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Neuchâtel aboNE@reformes.ch, 032 725 78 14 (lu – ma).
Berne-Jura aboBEJU@reformes.ch, 032 485 70 02 (ma, je 
matin).

Pour nous faire un don
IBAN CH64 0900 0000 1403 7603 6

SOMMAIRE

GENÈVE

L’AGORA : une autre présence des Eglises
SOLIDARITÉ Pour ses 30 ans, l’Aumônerie genevoise œcuménique auprès des requé-
rant∙es d’asile et des réfugié∙es (AGORA) a publié une brochure rédigée à plusieurs 
mains afin de mieux se faire connaître. L’équipe œcuménique, forte de six aumôniers 
et d’une trentaine de bénévoles, tient une permanence dans ses locaux, où elle pro-
pose principalement des cours de français et d’informatique. Elle assure également 
une présence régulière à l’aéroport et dans les lieux de détention administrative.   
Plus d’infos : La brochure est disponible gratuitement par e-mail
(contact@agora-asile.ch) ou par téléphone au 022 930 00 89.

 BERNE-JURA

MEUF : Espace de dialogue pour femmes
PARTAGE Lancé par la pasteure Maëlle Bader dans les paroisses d’Erguël, le collectif 
« Mille et une femmes » (MEUF) veut libérer la parole des femmes et déverrouiller 
les tabous autour de l’intime et des questions de genre. L’idée est de pouvoir échan-
ger dans un espace privilégié sur des thématiques telles que les règles, les contrôles 
mammaires, les violences conjugales ou encore la charge mentale, mais aussi de 
parler de la cause des femmes ou encore de s’adonner à des activités créatrices, à 
l’instar de la fabrication de serviettes hygiéniques.   
Plus d’infos : www.referguel.ch.

NEUCHÂTEL

EREN : déficit assumé et perspectives d’avenir
STABILISATION Réunis en décembre, les délégués au Synode de l’EREN ont amor-
cé l’avenir. Le tableau des postes étant maintenu jusqu’en 2023, la prochaine année 
continuera à présenter des chiffres négatifs, qui seront compensés par les réserves. 
Un déficit de 1 212 632 francs est prévu. Par la suite, la mise en application du Pro-
cessus EREN2023 devrait permettre de réduire le déficit grâce à des mutualisations 
devenues aujourd’hui incontournables. Plusieurs mesures figurent dans ce document 
qui a pour enjeu de déconstruire le modèle paroissial actuel pour rebâtir un modèle 
viable et adapté au monde d’aujourd’hui.  
Plus d’infos : www.eren.ch.
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RADIO  

Décryptez l’actualité religieuse avec les
magazines de RTSreligion.ch.

Hautes Fréquences le dimanche, à 19h, 
sur La Première. 

Babel le dimanche, à 11h, sur Espace 2.

Sans oublier Respirations sur RJB le 
samedi, à 8h45, ainsi que sur www. 
respirations.ch. 

Le dimanche, messe, à 9h, culte, à 10h, 
sur Espace 2. 

WEB  
Suivez jour après jour l’actu religieuse 
sur www.reformes.ch, sur les réseaux 
sociaux ou en vous abonnant à la news-
letter www.reformes.ch/newsletter.   

Le pasteur genevois Marc Pernot est à 
l’écoute des internautes sur www.je-
cherchedieu.ch. La possibilité de poser 
des questions, mais aussi des réf lexions 
pour nourrir votre cheminement spirituel.

Réformés, évangéliques, méthodistes, 
anabaptistes, etc. Impossible de s’y re-
trouver dans la diversité des familles 
protestantes ! Heureusement, le portail 
regardsprotestants.com essaie de dres-
ser le portrait des différents profils pro-
testants. www.re.fo/familles 

RENDEZ-VOUS CHÈRES LIMITES

Personne n’aime être rappelé à l’ordre. Quant 
aux limites collectives, elles nous signifient que 
nous ne décidons pas tout seuls, que nous de-
vons discipliner notre comportement, que nous 
ne sommes pas tout-puissants. Bref, qu’il existe 

un quelque chose – loi, règlement, morale, savoir-vivre, res-
pect… – qui prime sur nos envies et nos désirs.

A titre individuel aussi, les limites peuvent être pesantes. 
Notre quotidien est envahi de micro-normes hygiénistes 
intégrées : heures de sommeil, quantité de pas à atteindre, 
calories et poids idéal, QI, etc. La limite, prison de l’âme ?

Et pourtant. Le Dieu chrétien est justement celui 
des limites, des règles, des lois, et surtout du refus de la 
toute-puissance illimitée qui peut écraser, dominer, perdre ! 
Les limites nous permettent aussi de vivre. Si l’on peut y voir 
une étroitesse, elles constituent une condition de liberté. 
Des cases des agendas aux limites de retraits bancaires, des 
panneaux de circulation aux lois antipollution, ces normes 
permettent a minima de structurer le quotidien. Mais elles 
ont également le rôle de repères avec lesquels on peut jouer, 
jusqu’à les transgresser. Car chaque frontière peut aussi être 
vue comme une possibilité.

Nous avons tous nos propres limites physiques, physiolo-
giques, intellectuelles, émotionnelles, existentielles. Pour-
tant, lorsqu’une chercheuse, un comédien, une footballeuse 
dépassent les leurs, nous les admirons ! Les possibles sont 
faits pour être transcendés. Cinquante ans après le rapport 
Meadows qui, le premier, posait des limites à la croissance 
dans un monde fini, la sobriété n’est pas encore notre tasse 
de thé, collectivement. Peut-être serait-il temps de regarder 
en face notre rapport ambigu aux limites ? Notre dossier de 
ce mois vous y invite. Bonne lecture !

 Camille Andres
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SAVOIRS Dès le XVIe siècle, la Ré-
forme met l’instruction au cœur du 
dispositif de la foi. Pour Luther, il 
s’agit « de n’épargner ni le zèle ni les 
frais » pour que tous les enfants fré-
quentent l’école : « car cela signifie à 
coup sûr qu’on les amène à Christ ». 
De même, dès le passage de Genève à 
la Réforme, la ville rend l’instruction 
publique obligatoire.

Car les réformateurs en sont 
convaincus : tout le monde doit pou-
voir lire la Bible ! Le maître d’école 
devient ainsi une figure essentielle 
de cette culture religieuse. Et c’est 
un succès : en France, au XVIIe siècle, 
l’alphabétisation est plus importante 
dans la population protestante que 
chez les catholiques.

Apprendre à interpréter
L’éducation à la lecture est certes liée à 
l’insistance des réformateurs sur l’Ecri-
ture comme seule norme de la foi. Mais 
elle représente aussi « une explosion 
du droit d’interpréter, pour permettre 
à la communauté de supporter davan-
tage de désaccords », pointe le théolo-
gien réformé Olivier Abel.

Si les protestants sont donc « un 
peuple de lecteurs », appuie ce pro-
fesseur d’éthique, ils sont « parfois 
un peu myopes, et prennent souvent 
le monde du texte autant au sérieux 
que le monde physique »… Pourtant, 
cette tradition a aussi produit de 
riches fruits de culture, même hors du 
monde ecclésial. Pensons au nombre 
d’écrivains fils de pasteurs : Friedrich 
Dürrenmatt, Etienne Bariller, Daniel 
de Roulet, pour n’en citer que trois.

Apprendre à lire et à écrire : un 
héritage dépassé à l’heure de la com-
munication visuelle et numérique ? 
Bien plutôt une tradition à réinventer, 
pour que « l’intellectuel protestant » 
garde son rôle de « charnière » – pré-
conise Olivier Abel – et que « ce tra-
vail de la pensée et de l’imagination 
soit toujours au foyer de la commu-
nauté humaine ».   Matthias Wirz

Lire et écrire : 
la pédagogie 
protestante

COURRIERS DES LECTEURS BRÈVES

Protestation
et disputes
A propos du jubilé des disputes de 
Zurich
« Je serais bien content, si l’on célé-
brait en 2023 le cinquième centenaire 
de la dispute réformatrice de Zu-
rich. Le parlement de la paroisse de 
Zurich a rejeté le budget pour un tel 
projet en collaboration avec l’Eglise 
cantonale. D’après la majorité des vo-
tants, le projet initié par le Conseil du 
Consistoire zurichois est ‹ en retard, 
vague et mal mis en route ›. D’après 
moi, on a subordonné l’anniversaire de 
la Réforme au processus structurel ‹ 
Kirchgemeinde plus › et ainsi raté la 
chance stratégique de l’anniversaire de 
la Réforme. » (Voir aussi en page 23.)

 Jürg Wildermuth, pasteur, Winterthur

Musée oublié 
A propos de notre dossier consacré 
à l’orgue
« Merci d’avoir consacré de très nom-
breuses pages à l’orgue dans votre nu-
méro de décembre-janvier. C’est très 
intéressant… mais pas un mot sur le 
magnifique musée de l’Orgue à Roche. 
C’est dommage. […] Avec un groupe 
d’amis formé lors de la fête des vigne-
rons de 1999, nous sommes allés visiter 
le musée suisse de l’Orgue à Roche. Ce 
fut un émerveillement assez semblable 
à celui que l’on pouvait éprouver dans 
notre enfance. Ces instruments, tous 
plus beaux les uns que les autres, ne se 
contentent pas d’être beaux, ils vibrent, 
ils chantent et nous enchantent. Dès 
que le guide les caresse, ils se mettent 
à produire des musiques aussi variées 
qu’originales. Et il nous est rappelé que, 
si nous ne les rencontrons plus guère 
que dans les églises, ils mirent des 
siècles avant d’y entrer. […]  Pierre 
Aguet, Vevey

www.orgue.ch.

Erratum 
Dans notre dossier de décembre 
2022, il est indiqué que Benja-
min Righetti a constitué un Or-
ganopôle à la cathédrale de Lau-
sanne – il s’agit bien sûr de l’église 
Saint-François. 

La cathédrale de Lausanne ac-
cueille depuis 2003 les grandes or-
gues Fisk, conçues par l’organiste 
titulaire Jean-Christophe Geiser, 
instrument exceptionnel qui fê-
tera ses 20 ans en 2023, et autour 
duquel toute une série d’événe-
ments seront organisés au long de 
l’année.  

Plus d'infos : grandesorgues.ch.

A la lettre 
« La possibilité d’interroger ou 
d’interpréter le sens d’un texte – 
qu’il soit religieux, juridique ou 
même de fiction – semble de plus 
en plus souvent se dérober. 

Pour les sociétés démocratiques 
et le débat public, la menace est 
considérable », écrit la profes-
seure de philosophie à Science Po  
Bordeaux Mazarine Pingeot sur 
TheConversation.com. 

Si le littéralisme prend racine 
dans les mouvements religieux, il 
s’étend désormais aussi à d’autres 
domaines. 

Ainsi, la philosophe montre 
que les éléments qui ont ame-
né à la suppression du droit à 
l’avortement au niveau fédéral 
par la Cour suprême américaine 
relèvent d’une lecture littéraliste 
de la Constitution.  

Plus d'infos  : www.re.fo/lettre. 
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Prier pour l’unité, 
reconnaître ses responsabilités 
Ce sont les Eglises du Minnesota qui invitent cette 
année les Eglises du monde entier dans la prière pour 
l’unité.

ŒCUMÉNISME Depuis 1908, les chré-
t iens pr ient pour l’unité du 18 au  
25 janvier. En plus d’un siècle, le sens de 
cette célébration a quelque peu changé, 
passant d’une espérance en une Eglise 
unique à une reconnaissance d’un té-
moignage commun, malgré les diffé-
rences confessionnelles. Chaque année, 
le Conseil œcuménique des Eglises et le 
dicastère pour la promotion de l’unité 
des chrétiens de l’Eglise catholique ro-
maine désignent une communauté char-
gée de choisir le thème et de rédiger le 
matériel accompagnant les fidèles durant 
cette période de prières. 

Pour 2023, le thème est « Apprenez à 
faire le bien, recherchez la justice ». Il a 
été choisi par le Conseil des Eglises du 
Minnesota. « Le projet de textes a été 
rédigé dans la période qui a suivi l’exé-
cution extrajudiciaire de George Floyd 
et le procès du policier responsable de 
sa mort. En cherchant à répondre à l’an-
goisse suscitée par ces événements, les 
communautés chrétiennes du Minnesota 
ont également reconnu leur propre com-
plicité dans la perpétuation des divisions 
qui ont contribué à l’injustice raciale », 
indique le dicastère pour la promotion 

de l’unité des chrétiens sur son site, rap-
pelant que c’est justement dans cet Etat 
du Midwest que s’est déroulé le tragique 
événement. 

« Apprendre à faire le bien exige de 
décider de s’engager dans une réflexion 
sur soi. La Semaine de prière est le mo-
ment idéal pour que les chrétiens re-
connaissent que les divisions entre nos 
Eglises et nos confessions ne peuvent 
être séparées des divisions au sein de la 
famille humaine tout entière », pointe 
de son côté le Conseil œcuménique des 
Eglises. 

Chaque paroisse est invitée à s’as-
socier à sa façon à ce mouvement in-
ternational. Echange de chaires entre 
ministres de différentes Eglises, célé-
bration œcuménique, moments de prière 
particuliers, etc.   J. B.

Retrouvez le programme de votre 
région dès la page 25 de ce numé-
ro et le programme et les res-
sources pour vous accompagner 
sur www.agck.ch.

BLOG

Parmi les billets publiés récemment 
sur www.reformes.ch/blogs, la rédac-
tion vous propose un extrait d’une pu-
blication du pasteur Jérôme Grandet.

« Le dossier sur l’orgue du numéro cou-
rant de Réformés m’a rappelé une expé-
rience vécue alors que j’étais animateur 
jeunesse. A l’époque, pour un culte de 
confirmations, il était question de la 
manière dont les jeunes pouvaient in-
vestir le moment afin de l’incarner et 
de le personnaliser. L’un d’entre eux a 
proposé de venir avec sa guitare élec-
trique. Il m’a demandé si je pouvais éga-
lement l’accompagner à la basse. Une 
jeune a proposé de jouer un morceau 
de piano qu’elle connaissait. Un autre 
encore, rappeur, a proposé de décla-
mer un texte, etc. Finalement, la plu-
part des propositions ont été bottées 
en touche, ne laissant que (trop) peu de 
place aux principaux concernés.

Vous l’avez sûrement compris, ce 
qui m’interpelle ici n’est pas l’orgue en 
soi. […] L’orgue, son enracinement et 
cet événement ne sont pas le sujet de 
ces lignes. Ils sont plutôt un prétexte 
pour parler de quelque chose de plus 
profond : la place que prennent les élé-
ments traditionnels parfois trop impo-
sants par rapport aux personnes.

Dans ce sens, deux choses sous-
tendent ma réflexion. La première est 
la question du sacerdoce universel, 
auquel je crois fermement, jusqu’à son 
expression la plus radicale : je crois que 
si l’église ne pourrait pas se passer du 
peuple, elle pourrait en revanche se 
passer de ses professionnels. […] La 
deuxième chose est que dans le mot 
‹ communauté › il y a ‹ commun ›. Et 
très franchement, je peinais parfois 
à trouver ce qu’il y avait de mis en 
commun lors des activités cultuelles 
où la participation active du peuple 
se limitait généralement à une lecture 
biblique ici ou là. […] »  

Des personnes 
au second plan 

La mort de George Floyd, tué par un policier à Minneapolis et les manifestations qui ont suivi ont rappelé 
l’importance des tensions raciales au Minnesota comme dans tout le pays. 

Texte complet sur 
reformes.ch/blogs.
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Jeunes sans religion : 
quelle spiritualité ?
Les enquêtes le montrent : n’adhérer à aucune religion 
ne signifie pas pour autant faire une croix sur sa vie 
spirituelle. Mais de quoi cette spiritualité se nourrit-elle ? 

STATISTIQUES Moins de deux siècles 
après Nietzsche, Dieu serait mort pour 
près d’un Suisse sur trois. En effet, selon 
les derniers chiffres de l’Office fédéral de 
la statistique (OFS), 30,9 % de la popu-
lation se déclare être « sans religion ». 
Une catégorie qui ne cesse d’ailleurs de 
croître depuis 1970 et dans laquelle, sans 
trop de surprise, les jeunes générations 
se révèlent majoritaires.

« Les personnes sans religion sont en 
moyennes plus jeunes que 
les personnes affiliées à une 
religion, une interaction 
qui s’observe également 
dans d’autres pays, comme 
l’Allemagne et l’Angleterre, 
mais aussi au Canada et aux 
Etats-Unis », atteste le so-
ciologue Pascal Tanner, au-
teur d’une étude socio-dé-
mographique sur le sujet. 
Une tendance qui, à ses yeux, n’est d’ail-
leurs pas près de s’arrêter : « Ce n’est 
qu’une question de temps avant qu’une 
majorité de la population suisse soit sans 
appartenance religieuse. »

Est-ce à dire que ces personnes au-
raient pour autant fait une croix sur leur 
spiritualité ? Rien n’est moins sûr. « Il y 
a très peu de personnes qui ne croient 
en rien », formule tout de go François 
Gauthier, socio-anthropologue des re-
ligions à l’Université de Fribourg. « Le 
taux d’athéisme plafonne depuis tou-
jours. Il ne dépasse jamais 4 % de la po-
pulation, même dans les pays où il est le 
plus élevé », indique-t-il.

« Ce qui prédomine 
aujourd’hui, surtout chez 
les jeunes générations, 
c’est la volonté de déci-
der pour soi-même, et de 
ne plus laisser les institu-
tions décider à sa place », 
formule Irene Becci, pro-
fesseure de sociologie et 
d’anthropologie à l’Insti-
tut des sciences sociales 

des religions de l’Université de Lau-
sanne. Loin des cases préétablies, les 
« sans-religion » se laissent libres de 
« butiner ici ou là, en passant d’une ex-
périence spirituelle à une autre en fonc-
tion de leurs amitiés ou de leurs lec-
tures », expose-t-elle.

Dans ce melt ing-pot personnel 
peuvent ainsi se combiner des éléments 
relevant tour à tour de traditions orien-
tales, de spiritualités alternatives, de 
philosophies plus ou moins ancestrales 
ou encore de religions établies. « La spi-
ritualité ne répond pas au diktat des 
croyances exclusives », formule Fran-
çois Gauthier. Sur ce terrain, il n’y a 
ainsi plus une vérité à laquelle adhérer 
collectivement, mais des sagesses à com-
biner sur le modèle du sur-mesure.

 Anne-Sylvie Sprenger, Protestinfo

BRÈVES

VAUD Elle s’en va. Vendredi 16 dé-
cembre, lors d’une conférence de 
presse, la présidente de l’Eglise évan-
gélique réformée du canton de Vaud 
(EERV), Marie-Claude Ischer, a fait 
part de sa démission du Conseil sy-
nodal (exécutif). 

Dans la foulée de deux autres dé-
missions cet automne, elle quittera 
ses fonctions au 31 août prochain. 
Pour expliquer son départ, Ma-
rie-Claude Ischer évoque sa santé et 
son manque de forces pour surmon-
ter une gouvernance devenue trop 
compliquée. Entre la lenteur du sys-
tème ecclésial et les tensions pour-
tant démocratiques entre le Conseil 
synodal et le Synode (organe délibé-
rant), Marie-Claude Ischer préfère 
tirer la prise.  Protestinfo

Amazing 
Grace 
HYMNE « C’est le 1er janvier 1773 qu’ 
‹ Amazing Grace › a retenti pour la 
première fois dans une église de la 
campagne anglaise », rappelle RTS 
religion. 

D’abord prononcé dans un ser-
mon de Nouvel An par John Newton, 
un ancien négrier devenu pasteur 
anglican, et engagé pour la cause abo-
litionniste, le texte a été chanté sur 
différents airs, avant d’être associé, 
une cinquantaine d’années plus tard, 
à l’hymne que l’on connaît actuelle-
ment, précise CBS. 

C’est aujourd’hui l’un des can-
tiques les plus connus dans le monde 
anglophone.   

Démissions
à l’EERV

« Ce qui 
prédomine, 

c'est la volonté 
de décider 
pour soi- 
même »

Article complet 
sur www.reformes.ch/sansrel.

Réécouter la chronique sur
www.reformes.ch/amazing.

Voir nos articles sur
www.reformes.ch/eerv.
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« Depuis l’origine, 
nous défendons un accueil digne »
Le service d’aide aux réfugiés du Centre social protestant (CSP) de Genève a fêté 
ses 50 ans en 2022. Un ouvrage revient sur cette aventure.

Dès ses débuts, le Service Réfugiés du 
CSP Genève, né en 1972, a associé une 
action de terrain concrète, juridique 
et sociale, avec un plaidoyer politique 
et une prise de parole publique et cri-
tique. Annuellement, il reçoit 500 per-
sonnes et en suit 850, avec une équipe 
de quatre juristes, une assistante sociale 
et un chargé d’information sur les ques-
tions d’asile, Raphaël Rey, qui revient 
sur cette histoire, racontée dans le livre 
Genève, terre d’asile ? (Voir page livres.)

L’ouvrage explique que la politique 
d’asile suisse se mue avec le temps en 
exclusion…
RAPHAËL REY Ce livre traite de la situa-
tion genevoise, car nous y sommes basés. 
Mais il est étroitement lié à la politique 
fédérale qui s’est centralisée et durcie au 
fil des ans. Un discours de plus en plus 
fort de chasse aux abus, une volonté de 
faire de la Suisse un pays dissuasif se dé-
ploient au cours des années. Au milieu 
de cela, Genève et le CSP défendent de-
puis l’origine une vraie politique d’asile, 
c’est-à-dire un accueil digne.

Ce durcissement apparaît en particulier 
envers les personnes non originaires de 
l’UE, pourquoi ?
La politique d’asile s’est construite en 
complémentarité de la politique mi-
gratoire suisse, basée sur un modèle 
concentrique. Un régime politique et juri-
dique s’applique aux ressortissants de pays 
européens et « industrialisés », un autre à 
ceux des pays extra-européens. L’accueil 
de ces derniers a été conditionné à des po-
litiques utilitaristes : la chasse aux abus so-
ciaux ou juridiques traverse la politique de 
l’asile, dès ses débuts. C’est une notion très 
forte dans les discours et le droit. Mais, 
dans les faits, elle ne correspond à aucune 
réalité, c’est très anecdotique.

Peut-on quand même parler de succès, 
en 50 ans ?
Cette histoire montre en tout cas une 
Genève qui, par moments, a eu des va-
leurs fortes et a été capable de résister, 
voire de définir la politique fédérale. Des 
conseillers d’Etat s’y sont même oppo-
sés ! Donc porter cette voix, gagner des 
batailles est possible. Et nécessaire.

La mort d’Alireza ( jeune Afghan qui 
s’est suicidé en décembre 2022) pose 
la question de l’aide psychologique… 
Une grande partie de personnes deman-
deuses d’asile montre des vulnérabilités 
importantes : elles ont vécu des traumas 
dans leurs pays d’origine et leurs parcours 
d’exil. Le besoin de soutien psychologique 
et d’accompagnement a toujours été là. Le 
drame d’Alireza montre surtout que ces 
questions doivent être véritablement te-
nues en compte dans les décisions d’asile 
prises par le secrétariat d’Etat aux Migra-
tions (SEM) et par le Tribunal adminis-
tratif fédéral. Trop souvent, les autorités 
ne prennent pas suffisamment en consi-
dération les avis médicaux qui pointent la 
vulnérabilité des personnes concernées.

Quels sont les enjeux actuels ?
On peut en nommer deux : l’imbrica-
tion progressive de la Suisse dans les 
politiques migratoires européennes, qui 
cherchent à externaliser les demandes 
d’asile le plus loin possible. Cela s’ob-
serve à travers une série d’instruments 
déjà en vigueur, qui contribuent à bar-
ricader encore plus l’accès à l’Europe. 
D’autre part, l’enjeu de la durabilité du 
système d’asile, qui a été restructuré en 
2019 et qui est déjà sous extrême ten-
sion : les centres fédéraux sont pleins, 
l’accès à la santé, l’accueil des personnes 
mineures sont défaillants… L’histoire 
montre que l’asile est marqué par des 
fluctuations : elles ne cesseront pas. 

 Propos recueillis par Camille Andres

En savoir plus
L’édition genevoise de septembre 
2022 de Nou[s]velles, journal du CSP, 
revient sur ce jubilé. A retrouver sur 
www.re.fo/asile50. 
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NUMÉRIQUE « Sur Twitter, je suis une 
personne qui s’avère être pasteure, je ne 
suis pas ‹ la › pasteure », résume Noémie 
Emery. La pasteure geek de Cossonay 
(VD) vit ainsi le réseau social comme 
une soupape lui permettant d’exprimer 
ses convictions politiques ou féministes. 
« Je vis les questions liées à l’inclusivi-
té des personnes LGBT+, l’accueil des 
migrants ou la défense des travailleuses 
du sexe, par exemple, comme des consé-
quences directes de ma compréhension 
de l’Evangile. Jésus lui-même a toujours 
tendu la main à celles et ceux qui étaient 
aux marges de la société. Mais je sais que 
ce sont des questions qui peuvent tou-
cher certaines sensibilités. Je n’ai pas à 
balancer frontalement mes convictions 
au culte à des gens qui ne sont pas pré-
parés. Sur Twitter, par contre, si les gens 
ne sont pas d’accord, ils peuvent arrê-
ter de me suivre ou venir en discuter. 
Mais c’est vrai que je chemine sur cette 
question. J’essaie donc d’amener quand 
même les questions d’orientation affec-
tive dans la prière d’intercession ou de 
parler de Dieu comme père et mère. »

« Je suis pasteure – ça fait maintenant 
partie de mon identité – et la pasteure 
que je suis, c’est moi ! Voilà pourquoi, sur 
les réseaux sociaux, je n’ai pas un compte 
privé et un compte ‹ de ministre ›, comme 

certains de mes collègues. Personnel-
lement, j’aurais trop de peine à gérer les 
deux… et en fait je n’en vois pas l’intérêt : 
les réseaux sociaux, ça fait partie de moi, 
et cela se répercute donc sur mon pasto-
rat. Mes convictions en tant que pasteure, 
mon rapport à l’Eglise, tout cela ne s’éteint 
pas une fois que je suis à la maison. » Les 
publications sur Twitter de Noémie Emery 
sont donc aussi variées qu’est la vie de la 
jeune maman : pop culture et jeux vidéo 
alternent avec prises de position fémi-
nistes et moments de bon-
heur en famille. « Mon usage 
des réseaux sociaux reste 
malgré tout assez spontané : 
ça me fait plaisir de partager 
certaines prises de position 
ou certaines histoires qui 
relèvent de mon vécu. C’est 
comme mon journal intime 
public », note la pasteure. 

Une spontanéité qui 
sait garder certaines li-
mites : « Je suis très tou-
chée par la cause des travailleuses du 
sexe. D’ailleurs, aujourd’hui, pour la 
séance photo, j’ai un peu hésité à porter 
un t-shirt que j’ai acheté pour soutenir 
une association active sur cette théma-
tique – mais je me limite un petit peu, 
parce que je ne sais pas comment cela 
peut être perçu. J’ai donc pris un t-shirt 
de l’Antenne inclusive Saint-Guillaume 
à Strasbourg. Même si ce que je publie 
sur les réseaux sociaux me concerne de 
manière privée, je n’oublie pas que cela 
concerne aussi mon lien à la hiérarchie, 
à l’institution, voire à mes paroissiens. »

Lieu de formation
Si elle admet une certaine superficiali-
té dans ses publications, Noémie Eme-
ry choisit ce qu’elle lit sur les réseaux 
avec sérieux. « C’est sûr que Twitter me 

construit aussi. Je cible les gens que je 
suis, je fais régulièrement un peu de tri : 
je garde les comptes qui m’apportent et 
j’enlève ceux qui ne participent qu’à une 
forme de bruit de fond. » Elle ajoute : 
« Les réseaux sociaux permettent de 
rendre visibles des causes qui ne sont pas 
forcément celles des Eglises : LGBT+, 
personnes précaires, handicap, etc. Des 
choses à propos desquelles je m’éduque 
aussi grâce aux réseaux sociaux. Beau-
coup de mes convictions militantes 

viennent de là… Comme je 
sais que je vais être lue par 
des gens de l’institution, ça 
me fait aussi plaisir de les 
partager. »

De quoi faire prendre 
conscience de certaines 
thématiques au milieu ec-
clésial ? « J’espère avoir 
un petit rayonnement, 
ne serait-ce que sur les 
personnes qui me sont 
proches… Mais le risque 

avec les réseaux sociaux, c’est d’être dans 
une boucle où l’on est en lien uniquement 
avec des groupes ou des personnes avec 
qui l’on est d’accord. » 

Depuis le rachat de l’entreprise Twit-
ter par le richissime Elon Musk, de nom-
breux annonceurs et utilisateurs fuient ce 
réseau social. Ses prises de position ont 
paradoxalement amené à des discussions 
jusque-là inédites sur les enjeux éthiques 
et démocratiques des réseaux sociaux. 
« Je ne me suis pas encore posé la ques-
tion d’abandonner Twitter au profit, par 
exemple, de Mastodon », reconnaît Noé-
mie Emery. « Peut-être que ça viendra. 
Mais, en fait, j’ai beau être une utilisa-
trice assez fréquente de Twitter et Ins-
tagram, je ne suis pas ‹ à la page › dans ce 
domaine. Par exemple, TikTok, je n’y ai 
jamais mis les pieds ! »  Joël Burri

Les réseaux sociaux 
font partie de nos vies, 
même quand on est 
ministre. Rencontre 
avec une pasteure 
geek aux publications 
tantôt militantes, 
tantôt émouvantes.

« Beaucoup de mes convictions 
trouvent leur source sur Twitter »

Noémie Emery

« Jésus 
lui-même 
a toujours 

tendu la main 
à celles et ceux 
qui étaient aux 

marges de la 
société »
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Sur Twitter
« Fraternité, fraternité… Un mot appa-
remment essentiel au christianisme. 
Mais… je ne suis ton frère que si je 
peux t’appeler ma sœur. » 
27 décembre 2022

« Parfois, on fait la vaisselle en s’épou-
monant sur du Céline Dion, l’homme à 
côté qui écoute distraitement, l’enfant 
qui dort, et le bonheur est là. » 
3 janvier 2023

« Être pasteure, c’est passer du bon-
heur de jouer au bowling avec des pa-
roissien·nes au dépit de lire un bouquin 
de théol’ de 2021 qui écrit ‹ homme › 
pour dire ‹ humain ›. » 
8 décembre 2022

Suivez-la sur Twitter : @EmeryNomie1

Jeux vidéo
« Je ne suis pas moi-même joueuse, 
mais j’aime beaucoup l’univers du 
jeu vidéo. Souvent, quand je travaille, 
je mets des diffusions de parties sur 
internet en fond sonore. Il y a beau-
coup de choses qui m’intéressent 
dans le gaming. Parler de religion à 
travers le prisme de la pop culture 
me passionne. Je suis d’ailleurs bé-
névole à l’Open Source Church (la 
paroisse geek, www.re.fo/osc). » 
Noémie Emery y voit une piste pour 
le futur de l’Eglise : « Aujourd’hui, les 
gens bougent pour leurs loisirs. Les 
sociétés locales – les paroisses en font 
partie – ont de plus en plus de peine à 
intéresser les jeunes, les enfants, les 
jeunes adultes, parce que ce n’est plus 
automatique de mettre ses enfants 
aux activités du village : ils vont faire 
du théâtre à Lausanne, du sport à Che-
seaux… Avec Open Source Church, 
on réunit des gens autour d’un intérêt 
commun, d’un langage commun. »





SAVOIR FREINER

DOSSIER Sobriété, retenue, 
modestie… notre époque nous dit 
qu’il va falloir nous restreindre. 
Sur neuf seuils d’exploitation 
des ressources naturelles qui 
permettent un développement sûr 
et juste, six sont dépassés, alerte 
le scientifique Johan Rockström, 
à l’origine du concept de 
« limites planétaires ». Si la 
sobriété commence à faire partie 
du langage public, freiner nos 
élans de toute-puissance reste un 
défi. Pourquoi est-il si difficile 
de changer nos comportements ? 
Que nous disent les textes 
bibliques sur les limites ? Comment 
vivre en jonglant avec elles ?
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Comment réguler sa voracité ?

FUSION Au cours de notre conception, 
notre corps est englobé dans celui de notre 
mère. L’un des premiers apprentissages 
d’un enfant, c’est de se séparer de l’autre, 
cela ne survient pas immédiatement après 
la naissance. « Ce processus peut prendre 
huit ou neuf mois. Et ce n’est que dans sa 
deuxième année de vie qu’un bébé se re-
connaît dans un miroir, et que sa notion du 
‹ moi › est ancrée », rappelle la psychothé-
rapeute genevoise Dragana Favre. L’une 
des premières limites que nous intégrons 
est donc physique. Si elle demande une sé-
paration de la « fusion » maternelle, cette 
distance procure aussi « un sentiment de 
sécurité, permet à l’enfant de comprendre 
qu’il est lui-même, et qu’il n’est pas fondu 
dans un grand tout ». 

Saine transgression
Nos « limites » sont de plusieurs ordres : 
normes sociales, culturelles, lois phy-
siques, biologiques… Les inculquer, en 
tant que parent, c’est donc placer l’enfant 
face à la frustration. « Ce qui est de plus 
en plus difficile pour de jeunes parents. 
Pour éviter des crises ou par réflexe, ils 
offrent facilement des petits jouets, des 
babioles. Résultat, les enfants ont de 
moins en moins le temps de rêver, de dé-
sirer », observe une ancienne thérapeute 
au centre de psychiatrie pour l’enfance 
et l’adolescence de Neuchâtel. Ne plus 
avoir de besoins ou d’envie, c’est ne plus 
se confronter à des limites. 

Or cette confrontation est essentielle 
tout au long de notre existence. Le mé-
canisme de transgression des limites, qui 
permet d’affirmer son identité, de choisir 
ses appartenances, est ainsi profondé-
ment sain, rappelle Dragana Favre. Qui 
précise cependant qu’un ado qui joue avec 
les limites « ne vise pas à les faire dispa-
raître… mais à s’assurer de leur existence. 

Associées à la frustration et à la séparation, les limites sont pourtant nécessaires 
pour se construire, et on passe sa vie à les discuter. Mais pour sortir des 
comportements compulsifs, il ne suffit pas de miser sur soi, il faut s’appuyer 
sur son entourage.

Quand on teste, c’est pour voir jusqu’où 
aller, pour chercher une réaction. Parce 
que cela rassure » ! 

Adultes, nous continuons à f lirter 
et dialoguer avec nos limites « en nous-
mêmes, pour comprendre comment notre 
identité change et évolue, si nous sommes 
fidèles ou non, au fil du temps, à l’ado que 
nous étions. Nous consolidons et reconso- 
lidons en permanence nos apprentis-
sages », explique Dragana Favre.

Un cerveau conçu pour la croissance
Souci : sur le plan écologique, nous vi-
vons un bouleversement sociétal qui nous 
oblige à revoir divers apprentissages. Les 
limites planétaires, le manque de cer-
taines ressources, nos modes de vie de-
venus non soutenables nous imposent 
des comportements de consommation 
plus sobres. Or, pour le moment, nous 
sommes peu enclins à les embrasser mas-
sivement.

Alors, comment intégrer ces nou-
velles limites, alors que la sobriété même, 
si elle se veut « heureuse », peine à être 
perçue comme « sexy », et surtout comme 
évidente ? 

Au niveau individuel, la première dé-
marche consiste peut-être à comprendre 
d’où viennent nos comportements de 
consommation compulsifs. Dans son livre 
Le Bug Humain, le docteur en neuros-
cience Sébastien Bohler insiste sur leur 
origine neurobiologique. Selon lui, c’est 
le décalage entre notre cerveau – conçu il 
y a des milliers d’années pour « consom-
mer le plus possible, copuler le plus pos-
sible » et d’accumuler autant que possible 
– et notre réalité qui pose problème. Car 
la société et l’« appareil industriel » sont 
pour la première fois capables de satis-
faire nos désirs de manière illimitée. 
Nous serions, selon Bohler, victimes de 

notre cerveau, qui nous incite à chercher 
« toujours plus d’argent, de nourriture, de 
sexe, de statut social ».

La psychologie de la santé offre un 
discours plus nuancé. « En réalité, nos 
comportements sont le fruit d’équilibres 
psychologiques complexes. Ils com-
prennent notamment nos croyances, 
notre personnalité, nos convictions, 
d’une part ; les normes sociales et cultu-
relles que nous avons intégrées, d’une 
autre ; et nos croyances de contrôle, soit 
notre sentiment quant à l’efficacité de ce 
que l’on va réaliser », explique la cher-
cheuse Chantal Martin-Soelch, direc-
trice du MAS en psychologie de la santé 
à l’université de Fribourg.

Transformation collective 
et conscientisation

Autrement dit, pour changer de compor-
tement, il nous faut prendre en compte 
ces trois domaines. Or, très souvent, 
constate la chercheuse, la dimension so-
ciale est sous-estimée, alors qu’elle est 
fondamentale. « Par exemple, les études 
montrent très bien que les changements 
d’habitudes alimentaires fonctionnent 
beaucoup mieux quand ils sont intégrés 
par l’entourage », décrit Chantal Mar-
tin-Soelch. Au f inal, pour changer de 
mode de vie, ce qui fonctionne, selon la 
science, c’est « le support social, le tra-
vail sur la motivation et sur les systèmes 
de pensée et une approche empathique », 
liste la psychologue.

Le support social passe en premier 
lieu par « une personne-ressource vers 
laquelle on peut se tourner en cas de be-
soin ». Mais l’entraide peut aussi favoriser 
le support social, « car on ne se sent pas 
jugés si on est encouragés par des per-
sonnes qui partagent le même problème 
que nous ». Enfin, la spiritualité est par-
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Comment réguler sa voracité ?

ticulièrement efficace quand il s’agit de se 
défaire d’addictions sévères, « parce que 
la prise de drogues est souvent liée à une 
quête de sens », observe la chercheuse 
(voir page suivante).

Quant aux changements de mode de 
vie drastiques, les recherches les plus 
récentes les déconseillent. Le concept 
même de régime n’est pas jugé eff i-
cace sur le long terme. « Il est plus ef-
ficace de modifier en profondeur toute 
son alimentation. Et de conserver une 
composante de plaisir ! » observe Chan-
tal Martin-Soelch. Pour Dragana Favre, 
les conf lits de valeurs écologiques que 
nous vivons au quotidien devraient pou-
voir donner lieu à des « transgressions 
conscientes », plus constructives que de la 
culpabilité. « Si on assume consciemment 
de transgresser une norme écologique, 
cette transgression n’a plus de pouvoir 
sur moi. Par contre, si cet écart devient 

quotidien, n’est pas conscientisé parce que 
j’en ai honte, alors on entre dans la disso-
ciation : je n’assume pas les conséquences 
négatives de mes choix. »

Viser une croissance qualitative
La conscientisation est d’ailleurs une clé 
pour toute transformation de vie, rap-
pelle Chantal Martin-Soelch, par ail-
leurs spécialiste des circuits de récom-
pense du cerveau. La méditation et la 
pleine conscience peuvent permettre de 
ne pas être entraîné par des comporte-
ments « automatiques », programmés 
par le cerveau, et de construire d’autres 
connexions neuronales. Et pour celles et 
ceux que la pratique rebute, on peut aussi 
entraîner son cerveau à inhiber ses cir-
cuits de récompense « automatisés », qui 
facilitent les comportements addictifs, au 
moyen d’applications et de jeux dévelop-
pés par des chercheurs.

Tous ces changements restent in-
dividuels. Au plan collectif, c’est tout 
notre cadre qui doit évoluer pour que 
nos normes et croyances s’adaptent aux 
limites planétaires. Pour Tho Ha Vinh, 
directeur de l’Institut Eurasia pour le 
bonheur et le bien-être (dont une an-
tenne est basée à Palézieux, VD), qui 
réf léchit depuis des années au concept 
de « bonheur national brut », l’un des 
aspects à remettre en question reste la 
définition du concept de « croissance ». 
« Je ne crois pas à la décroissance. On 
ne peut pas lutter contre la croissance, 
qui est une loi biologique et une aspira-
tion profonde de l’humain. Par contre, 
il nous faut des alternatives à une crois-
sance définie comme uniquement ma-
térielle. La croissance psychique, psy-
chologique, ou en matière de créativité, 
elle, n’a aucune limite ! »

 Camille Andres
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Que nous dit la Bible 
des limites ?

ÉCRITURES De la Genèse, qui trace des 
limites entre le ciel et la terre, à Jésus 
traversant la mort, en passant par les 
commandements donnés à Moïse, la 
question de la « limite » est centrale dans 
les textes bibliques. Souvent, les limites 
divines sont celles qui permettent à la 
liberté humaine de se déployer. Ainsi, 
les dix commandements, qui permettent 
l’organisation de la vie communautaire, 
peuvent être lus « dans une perspective 
de libération de l’humain », explique Ja-
nique Perrin, pasteure et responsable de 
la formation d’adultes pour les Eglises 
réformées Berne-Jura-Soleure. Libéra-
tion concrète (la sortie d’Egypte, décrite 
dans le livre de l’Exode). Et symbolique.

La liberté, dans la tradition réfor-
mée, se comprend comme « un don, li-
mité par le seul qui soit vraiment libre : 
Dieu », poursuit la docteure en théolo-
gie. Dieu offre à l’humain une existence 
libre. En le reconnaissant comme seul 
créateur de sa vie, l’humain s’affranchit 
des contraintes et des pouvoirs humains, 
analyse Janique Perrin. Il peut se sentir 
libéré des dimensions de l’existence qui 
le dépassent.

—> UN DIEU ILLIMITÉ ET INFINI, MAIS 
EN RELATION Le psaume 102, d’une 
personne à bout de forces louant Dieu 
« qui reste Dieu de siècle en siècle », et 
le psaume 121, d’une personne qui voit 
en Dieu un secours « dès maintenant et 
pour toujours », racontent la faiblesse 
humaine. « Le premier texte montre 
le contraste entre un Dieu infini et un 
humain qui aimerait l’être, mais en est 
loin. Le second énumère tous les obs-
tacles que connaît un pèlerin : som-
meil, entraves, chaleur accablante. Seul 
Dieu peut l’aider à les surmonter sans 
failles. Pour faire face à nos difficultés, 
nous appelons à l’aide, nous avons be-

soin de quelqu’un d’autre, de solidari-
té », analyse le pasteur et théologien 
genevois Marc Pernot, créateur du site 
jecherchedieu.ch.

En même temps, le 
psaume 8 souligne que 
l’humain est « presque » 
l’égal des anges. « Tout est 
dans ce ‹ presque › », pointe 
Marc Pernot : la création de 
l’humain est à comprendre 
comme « Dieu et l’humain 
ensemble : l’humain ne peut 
rien sans Dieu et inverse-
ment. C’est ce lien fonctionnel, cette rela-
tion qui permet d’avancer dans notre lien 
à nous-mêmes et aux autres », continue le 
pasteur genevois.

—> L’HUMAIN, IMPARFAIT ASPIRANT 
À L’INFINI « Je ne fais pas le bien que je 
veux et je fais le mal que je ne veux pas » 
(Romains 7:19). Ce verset biblique, qui 

rappelle la philosophie stoïcienne, d’une 
modernité déconcertante, pourrait par-
faitement décrire nos états d’âme face 

aux injonctions contradic-
toires en matière d’écolo-
gie, par exemple. « Nous 
avons des aspirations de 
bonté et de créativité il-
limitées. Dieu nous ap-
pelle à l’infini, et le don de 
l’Esprit saint nous donne 
ef fect ivement quelque 
chose de l’infini de Dieu », 
explique Marc Pernot. Cet 

infini divin donné à l’humain parcourt le 
texte biblique. « Mais nous sommes pris 
dans les limites de notre nature humaine 
– et par notre souci de l’autre. Cette 
tension en nous, entre la terre et le ciel, 
me semble féconde », reprend le pasteur.

Limite humaine fondamentale, la 
mort est signifiée dans les textes bibliques 
par la mort de Jésus-Christ. « La mort de 

« Nous 
avons des 

aspirations 
de bonté 

et de 
créativité »
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Les textes bibliques regorgent d’images et de récits posant la question de 
nos frontières et de nos points de non-retour, qui peuvent être compris comme 
des manques… ou des ressources !

Jésus nous rappelle que nous n’échappons 
pas à la mort, qui est un passage obligé. 
Mais cette limite n’est pas une fin. En ef-
fet, la résurrection du Christ ‹ explose › les 
limites de la mort, ouvre des perspectives 
de vie totalement nouvelles. »

—> VIVRE SANS LIMITES, C’EST NIER 
L’AUTRE Impossible de ne pas revenir 
sur la toute première limite posée aux 
humains dans la Bible : manger le fruit 
de la connaissance. « Refuser cette li-
mite, c’est un péché fondamental, c’est se 
prendre pour Dieu », analyse Marc Per-
not. Cet interdit foncier symbolise pour le 
théologien une limite spirituelle radicale 
qui s’applique aussi par rap-
port au prochain. « Aimer, 
c’est respecter, se soucier 
de l’autre, ne pas empié-
ter sur son être. Sans ces 
limites horizontales, on se 
développe à l’infini et l’on 
nie l’autre. »

Les aspirat ions hu-
maines peuvent aussi cacher 
une voracité et un désir de 
domination, comme le rappelle l’histoire 
du Souverain de Tyr (Ezéchiel 28: 1-19), 
homme riche, puissant, à qui sourit la 
réussite – l’Elon Musk de son temps ? –, 
qui se prend pour Dieu et que Dieu réduit 
à néant et fait carrément… disparaître ! 
« Garder notre part divine sans nous 
prendre pour Dieu, voilà l’enjeu », résume 
Marc Pernot.
 
—> AIMER SON PROCHAIN, C’EST 
SORTIR DE SES LIMITES Le texte du 
bon Samaritain (Luc 10: 25-37) raconte 
comment un étranger, un Samaritain, 
vient en aide sans préjugé à un bles-
sé, contrairement aux religieux de son 
époque. Une histoire qui illustre la com-
passion, la capacité d’accueillir autrui 

dans sa vulnérabilité… et donc dans ses 
limites. « L’action n’est pas d’agir bien 
envers son prochain, mais bien de se 
faire le prochain de l’autre, d’ouvrir les 
mains en face de lui ou d’elle pour ac-
cueillir sa souffrance et ses limites qui 
sont aussi les miennes. ‹ Aimer Dieu et 
aimer son prochain comme soi-même ›, 
c’est se reconnaître humblement dans 
l’autre comme des créatures de Dieu », 
glisse Janique Perrin. 

—> LES LIMITES HUMAINES SONT 
FAITES POUR ÊTRE TRANSGRESSÉES 
Dans les Evangiles, Jésus subvertit ré-
gulièrement des faiblesses humaines 

existantes. Ces dernières 
construisent un système 
basé sur une apparente 
équité et une proportion-
nalité. « Or Jésus trans-
forme totalement cette 
logique en permettant à 
plusieurs reprises à des 
personnes exclues par le 
système social (malades, 
adultères…) de revenir 

dans la communauté », commente Ja-
nique Perrin. « En cela, il déplace les li-
mites de manière explosive et choquante 
pour son temps. »

De la même manière, dans le texte 
incorrectement appelé de la « multipli-
cation des pains » (Marc 6: 30-44), Jé-
sus n’ajoute pas de nourriture à celle qui 
existe déjà, mais, dans un moment où les 
disciples craignent de manquer, « il intro-
duit une nouvelle logique : celle de la su-
rabondance », interprète la théologienne. 
Par ses actions, Jésus remet en question les 
règles des communautés humaines : plus 
exactement, il « traduit l’action de Dieu 
dans la réalité de son époque, où il ren-
contre nos limites et nos impossibilités », 
estime Janique Perrin.  C. A.

« Garder 
notre part 

divine 
sans nous 
prendre 

pour Dieu »

Faut-il croire en 
Dieu pour s’intéresser 
à la théologie ?
Réformés vous propose dans cette 
page une lecture de textes bibliques 
autour de la thématique des limites. 

Qu’est-ce que la théologie chrétienne 
et notamment réformée ? 

Une science qui étudie les dis-
cours bibliques, et qui essaye « d’ap-
profondir la relation entre l’humain et 
le divin », comme l’explique Janique 
Perrin, pasteure responsable de la 
formation d’adultes des Eglises réfor-
mées Berne-Jura. Mais cette dicipline 
ne cherche pas à convaincre que la 
croyance chrétienne est l’unique voie 
de salut. 

Elle se caractérise notamment 
par le fait de contextualiser les textes, 
d’ouvrir la possibilité à plusieurs in-
terprétations (comme les lectures 
proposées dans cette double page), 
d’être en dialogue avec son époque. 

En ce sens, elle ne s’adresse pas 
uniquement aux personnes croyantes 
en Dieu, mais à toute personne inté-
ressée par la relation « entre l’humain 
et ce qui le dépasse. » En ce sens, la 
théologie peut être une école d’hu-
manisation. 

C’est aussi dans cet esprit que la 
rédaction invite des théologiens et 
théologiennes à décrypter l’actuali-
té avec les outils de la théologie. Un 
rendez-vous que vous retrouvez en 
page 21 depuis trois ans ou sur www.
reformes.ch/decryptage.  
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Vivre avec ses finitudes
Plutôt que de contrôler 
sa vie, on peut la confier

Passer à autre 
chose s’il le faut

PUISSANCE « La première fois que 
j’ai bu et fumé des pétards, j’avais 14 ou  
15 ans. Au début, c’était une libération, j’ai 
eu un sentiment d’appartenance immédiat. 
Je n’avais plus peur, je savais danser, dra-
guer une fille, plein de trucs. Surtout, ne 
plus penser. A 25 ans, j’ai compris que l’al-
cool était un problème dans ma vie. Mais 
cela ne m’a pas empêché de consommer 
pendant près de quinze ans encore. Je sa-
vais que j’étais à la limite. C’est le meilleur, 
la limite. J’ai toujours été au-delà. C’est là 
que les choses sont intéres-
santes… Et catastrophiques. 
Intéressantes les premières 
années, pour l’adrénaline, la 
transgression. Ensuite, ça 
n’a plus été rigolo du tout. 
La catastrophe. Se réveil-
ler, boire, trouver de l’argent 
pour boire… J’ai commis 
des casses. A un moment 
donné, il y a l’isolement. A la fin, je ne bu-
vais pas parce que j’en avais envie, je devais 
boire pour passer une journée ‹ normale ›. 

J’avais déjà expérimenté des psys, 
sans succès. La méthode des AA (Al-
cooliques anonymes), c’était différent. 
D’abord, je me suis identifié. Les gens 
comprenaient ce que je disais, on avait 
le même langage, et la même histoire. 
Parce qu’au fond le cheminement dans 
la dépendance est toujours le même. En-
suite, devoir accepter qu’on est impuis-
sant, qu’on a perdu le contrôle de sa vie, 
que c’est toujours l’alcool qui gagne. Pour 

CRÉATION « C’est l’archi-
tecture qui m’inspire le 
plus. Et les machines de 
chantier », explique Die-

go De Mauri. Le Lausan-
nois imagine, au stylo fin de 

dessinateur-architecte, d’im-
menses fresques représentant des pay-
sages – chalets d’alpage ou immeubles – 
avec des grues et autres engins, le tout 
paré de motifs géométriques répétés et 
colorés. « Je ne copie jamais. D’abord, je 
vois dans ma tête l’image et je marque 
mes repères au crayon papier. Cela 
prend beaucoup de temps », explique 
l’artiste vivant avec un handicap. 

« Après, je réf léchis aux couleurs. 
C’est pour cette tâche qu’il faut être 
le plus concentré », poursuit le bientôt 
sexagénaire, intarissable sur les difficul-
tés rencontrées sur telle ou telle œuvre : 
« Celui-là, il revient de loin, j’avais fait 
une tache, mais j’ai collé un papier. » 
Une correction invisible à l’œil nu tant 
elle s’intègre dans les lignes de la struc-
ture, et à peine perceptible au toucher. 

Plusieurs des œuvres hypnotiques 
de Diego ont été exposées à Lausanne, 
au musée de l’Art brut, notamment lors 
de l’exposition « Architecture » en 2015, 
ainsi qu’à Paris.

« Je ne travaille que le week-end, 
la semaine j’ai mon travail », précise-t-
il. Il travaille, en effet, aux ateliers de 
cartonnage de la Fondation Polyval, 
visant à l’intégration. Et quand on lui 

Comment changer totalement de comportement ? 
La méthode des Alcooliques anonymes se base sur 
le partage en groupe et la spiritualité. 
Témoignage d’Etienne (prénom modifié), Vaudois 
de 65 ans, abstinent depuis vingt-cinq ans.

Le Lausannois Diego De 
Mauri invente des univers 
géométriques et colorés. 
Il lui faut des mois pour 
terminer une fresque.

moi, ça a été une libération, je n’étais 
plus obligé de me battre : je pouvais 
choisir de ne pas remonter sur le 
ring ! Il m’a fallu deux-trois ans pour 
assimiler. On comprend avec le cer-
veau, mais il ne peut pas grand-chose, 
le cerveau, il faut que ça descende, 
ressentir avec le cœur. 

Enfin, la dimension spirituelle qui 
fait partie de la démarche des AA a été 
fondamentale. Plutôt que de contrôler 
sa vie tout le temps, on peut la confier 

à une puissance supé-
rieure, que l’on peut 
nommer comme on le 
souhaite. Moi, je l’ap-
pelle ‹ la vie ›. Je suis 
d’éducation catholique, 
mais je ne crois pas au 
Dieu de mon enfance. 
Par contre, je prie, j’ai 
toujours prié, même au 

plus profond de la déchéance, j’ai tou-
jours su qu’il y avait quelque chose. 
Mais, sans le groupe, je n’aurais pas 
pu accéder à cette puissance-là. La di-
mension spirituelle existe dans chaque 
être humain, faut juste rentrer en 
contact avec elle. Ça se fait rarement 
du jour au lendemain, il faut le temps. 
Aujourd’hui, c’est un privilège pour 
moi d’être dans ce groupe. Sans lui, au 
quotidien, je vais moins bien. »  C. A.

«  Je savais 
que j’étais 
à la limite. 

C’est le 
meilleur, 
la limite »

Voir en page 24 (page Livres).
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Toujours plus loin 
sans se mettre en danger

Passer à autre 
chose s’il le faut

SPORT « J’ai une relation 
très intime avec les li-
mites », résume Celine 
van Till. « En tant que 
sportive d’élite, j’ai ap-

pris à les repousser tou-
jours plus. A toujours recher-

cher la perfection du geste, à viser la 
performance », explique l’ancienne 
championne de sports équestres. Elle 
en garde une conviction : « Nous nous 
les fixons des limites à nous-même. Il 
faut donc se confronter 
à nos peurs. J’ai déve-
loppé une philosophie 
qui me pousse à penser 
que tout est possible, 
du moment où l’on met 
tout en œuvre pour y 
arriver… Bien que le 
résultat ne soit pas toujours celui 
que l’on imaginait, on arrivera à ap-
prendre quelque chose. »

En 2008, à la suite d’une chute, la 
Genevoise souffre d’un traumatisme 
crânio-cérébral. Sa carrière se réo-
riente une première fois vers le pa-
radressage : elle a d’ailleurs participé 
aux Jeux paralympiques dans cette 
discipline. Elle bifurque ensuite vers 
l’athlétisme, et cours le 100 mètres en 
15 secondes. Les troubles d’équilibre 
perdurant, elle doit renoncer, en 2021 
à ceux-ci, à quelques mois des Jeux de 
Tokyo, pour lesquels elle espérait se 
qualifier comme sprinteuse. « J’ai fait 

Repousser les limites qu’on s’impose, reconnaître 
celles qui nous sont imposées, tels sont les guides de 
la Genevoise Celine van Till. 

demande si sa main obéit toujours et 
si le résultat correspond systématique-
ment à ce qu’il a en tête, il dévoile son 
secret : « J’ai toujours plusieurs dessins 
en cours. Quand ça ne va pas avec un, 
je me concentre sur un autre. Ils sont à 
différentes étapes. Et puis, si ça ne va 
vraiment pas, je passe à autre chose. » 
Diego est, en effet, également passion-
né de danse country et de westerns.

Participant aux activités de la com-
munauté œcuménique vaudoise de 
L’Etincelle, il a été invité par une au-
mônière à réaliser un dessin de crèche. 
Une œuvre reproduite sur la carte de 
vœux de fin d’année en 2019. « Faire les 
personnages, c’était un vrai défi. Dessi-
ner des personnages, je n’ai pas l’habi-
tude. Alors, on a regardé sur internet », 
dévoile-t-il.

Interrogé sur la visibilité de ses 
œuvres, Diego De Mauri se réjouit tout 
d’abord qu’on lui en prenne certaines : 
« Cela fait de la place parce que je com-
mence à en avoir beaucoup ! » Mais il 
reconnaît ensuite : « Et puis ça me rend 
f ier, parce que tout cela, je l’ai pensé 
dans ma tête, je ne l’ai pas copié. »

  J. B.

une nouvelle chute sur la tête, et j’ai dû re-
connaître que j’étais arrivée à une limite 
que ma santé m’imposait pour ne pas me 
mettre en danger. » 

« Reconnaître mes limites m’a permis 
de poursuivre mon chemin », note-t-elle. 
Elle entame un CAS (certificat d’études 
avancées) en éthique santé et environne-
ment. « L’éthique me guide au travers de 
mes projets », insiste-t-elle. La trentenaire 
s’engage également en politique au sein du 
PLR et espère être élue au Grand Conseil 

genevois en avril. « Qui dit 
élection dit que tout ne dé-
pend pas de soi… Mais je 
garde ma ligne, je défends 
les projets qui me tiennent 
à cœur et je m’engage dans 
mes domaines de compé-
tence », énumère-t-elle.

Elle n’a pas tourné la page de sa car-
rière sportive pour autant. « J’ai une 
bonne endurance et j’ai beaucoup de 
force, selon la Fédération suisse. Ils m’ont 
donc encouragée à essayer le cyclisme 
avec un vélo adapté. » De premiers résul-
tats prometteurs : en 2022, elle est double 
championne d’Europe en paracyclisme 
sur route.    J. B.

« J’ai alors 
décidé de 
renoncer à 

l’athlétisme »

Des livres, un documentaire, 
un blog, Celine van Till partage sa 
biographie et ses engagements 
associatifs : celinevantill.ch.

Retrouvez les œuvres de Diego 
De Mauri à la Collection de l’art 
brut sur www.re.fo/diego.
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Notre dossier vous pousse à la réflexion ? 
La rédaction vous propose une histoire pour les 8-12 ans à 
lire à vos (petits-)enfants, pour lancer le débat en famille.

Toujours plus !
CONTE  Il y a bien longtemps, vivait 
Achille. 

C’était le fils d’un roi, Pelée, et d’une 
déesse marine, Thétis.

On avait prédit à sa mère que son fils 
Achille devrait choisir, un jour, entre une 
vie courte mais pleine d’aventures et une 
vie longue mais ennuyeuse.

Afin de lui éviter un décès prématuré, 
Thétis baigna son fils dans le Styx, un 
fleuve magique des Enfers, afin de le 
rendre immortel comme elle.

A l’adolescence, il fut éduqué par 
Chiron le centaure, qui lui apprit non 
seulement à faire la guerre, comme 
tous les jeunes garçons de son âge, mais 
également la musique et la médecine. 
Par ce double enseignement, Thétis 
espérait que son fils ferait le bon choix, 
en devenant par exemple médecin plutôt 
que guerrier. Mais Achille, déjà, s’ennuyait 
et rêvait de gloire.

Un jour, Agamemnon, un puissant roi 
grec, vint rendre visite au père d’Achille, 
Pelée. Ce roi voulait mener une guerre 
contre une ville lointaine et ennemie : 
Troie. Sachant cela, Achille quitta la 
forêt de Chiron et se précipita au palais 
de son père pour s’enrôler dans l’armée 
grecque.

L’armée des Grecs, menée par son 
roi Agamemnon, arriva sous les hautes 
murailles de la ville de Troie. Une grande 
guerre commença : elle dura dix ans, sans 
que personne pût dire qui des Grecs ou 
des Troyens allait vaincre. Même les 
dieux de l’Olympe se lancèrent dans la 
bataille : certains pour les Grecs, d’autres 
pour les Troyens…

Lors de la dixième année de cette 
guerre, les Grecs remportèrent plusieurs 
victoires ; ils s’emparèrent de grandes 
quantités de trésors. Achille était l’un 
des plus valeureux guerriers, admiré de 
tous les Grecs. Même les Troyens, ses 

ennemis, parlaient de lui avec respect.
Le roi Agamemnon devint jaloux de 

la gloire d’Achille. Lors du partage du 
butin, il lui refusa alors une partie des 
trésors. Achille entra dans une grande 
colère : lui, le héros des Grecs, n’obtenait 
pas ce qui devait, à ses yeux, lui revenir. 
Il se fâcha avec Agamemnon, refusant 
désormais de combattre.

Achille resta absent du champ de 
bataille de longues semaines. Voyant 
cela, les Troyens se remirent à gagner 
des batailles. Les Grecs tentèrent de 
raisonner Achille pour le faire revenir 
dans l’armée.

Patrocle, le meilleur ami d’Achille, 
décida alors de porter l’armure de 
son compagnon, pour tromper ainsi 
les Troyens. Malheureusement, s’il 
ressemblait à Achille ainsi costumé, il 
n’avait pas ses compétences de guerrier 
et fut rapidement tué… Apprenant 
la mort de son ami, Achille reprit le 
combat et provoqua en duel le prince des 

Troyens, Hector. Achille sortit vainqueur 
de ce combat acharné, et il emporta le 
corps d’Hector dans le camp des Grecs, 
refusant de le rendre à sa famille. Il 
retourna se vanter de sa victoire sous les 
murailles de Troie, portant une nouvelle 
armure dorée et brillante…

C’est alors que sa vie de gloire et de 
batailles prit fin. Un Troyen, dont la main 
fut guidée par un dieu, tira une flèche qui 
blessa mortellement Achille au talon…

Le talon d’Achille : seule partie de 
son corps vulnérable aux blessures, seule 
partie de son corps que sa mère, Thétis, 
n’avait pas trempée dans le Styx lorsqu’il 
était enfant, puisque c’est par là qu’elle le 
tenait.  Rodolphe Nozière

Texte inspiré par l’Iliade d’Homère.

On utilise encore de nos jours cette expres-
sion du « talon d’Achille » : elle indique une 
faiblesse fatale, en dépit d’une grande force 
générale, pouvant mener à l’échec.
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CULTURE
        QU’EST-CE QUE TU CHERCHES?

BRÈVES

Accompagner les personnes 
sous psychotropes

ÉTATS-UNIS Depuis le mi l ieu des 
années 2000, les études concernant 
les usages thérapeut iques de cer-
tains psychotropes se multiplient aux 
Etats-Unis. « Les expériences psyché-
déliques, particulièrement lors d’ad-
ministration de fortes doses, peuvent 
donner au consommateur l’impression 
de mourir », explique Sam Shonkoff, 
professeur assistant d’études juives 
au Graduate Theological Union, un 
consortium de séminaires à Berkeley, 
en Californie. « On peut avoir le senti-
ment d’une rupture exis-
tentielle. Et une personne 
qui a de l’expérience dans 
l ’a c c omp a g ne me nt  de 
p e r s on n e s  m ou r a n t e s 
pourra it  v ra iment voir 
certa ines similar ités si 
el le  se re t rouve face à 
une personne sous psy-
chotropes. » « Etre avec 
des personnes en état de 
conscience altérée peut 
avoir certaines similarités 
avec ce qui se passe lors 
de moments pivots de la 
vie tels que le mariage, la 
naissance et la mort », confirme Moana 
Meadow, ancienne aumônière interreli-
gieuse en hôpital, devenue responsable 
d’un projet d’étude autour des psyché-
déliques à l’Université de Californie à 
Berkeley. 

Et alors que les premières publica-
tions mettent en avant les compétences 
des personnes formées dans l’accompa-
gnement spirituel pour guider le travail 
psychédélique, plusieurs institutions 
académiques aux Etats-Unis lancent 
des formations permettant de devenir 
facilitateur d’expériences psychédéli-

ques qualifié. Ouvrant peut-être la voie 
à une nouvelle forme d’aumônerie. 

La révérende Caroline Peacock, 
pasteure épiscopa l ienne et aumô-
nière au centre de soins Emory à At-
lanta, s’apprête à collaborer, dans le 
cadre de son ministère, à une expé-
rience clinique visant à déterminer si 
les psilocybines permettent de traiter 
les troubles d’anxiété, de dépression et 
les douleurs chroniques chez les per-
sonnes ayant surmonté un cancer. Dans 
le protocole auquel elle va participer, 

des aumôniers proposent 
un suivi spirituel, avant, 
durant et après la prise 
du psychotrope. « Cer-
taines des questions que 
l’aumônerie psychédé-
lique soulève sont par-
mi les plus anciennes 
de toutes », estime Sam 
Shonkoff, qui souligne 
que les chamans, les soi-
gneuses traditionnelles 
et les anciens autoch-
tones font ce travail de-
puis des siècles. Mais la 
présence d’un aumônier 

psychédélique dans ces équipes scien-
tifiques est quelque chose de nouveau.

Plusieurs des institutions menant 
des recherches dans ce domaine rap-
pellent les racines indigènes de nom-
breuses pratiques psychédéliques. Sam 
Shonkoff s’en réjouit : « Il y a eu une 
tendance dans ce domaine naissant de 
l’étude des psychédéliques à essayer de 
parler des soi-disant aspects mystiques 
des psychédéliques sans référence aux 
traditions culturelles et spirituelles 
particulières qui ont utilisé ces subs-
tances. »  Religion News Service/J.B.

 

L’expérience des aumôniers est mise à profit 
dans plusieurs études visant à évaluer l’usage des 
psychotropes dans les soins. 

ARCHÉOLOGIE Les autorités israé-
liennes ont annoncé fin décembre 
avoir mis au jour « l’une des grottes 
funéraires les plus impressionnantes » 
jamais découvertes dans le pays. Elle 
daterait d’environ 2000 ans et est dé-
signée comme étant « le tombeau de 
Salomé ». Selon la tradition orthodoxe, 
Salomé était sage-femme à Bethléem. 
Refusant de croire qu’une femme 
vierge puisse être enceinte, elle sou-
haita ausculter Marie, mais sa main 
fut brûlée et soignée après la naissance 
de l’enfant. La grotte aurait également 
servi de lieu de pèlerinage jusqu’aux 
environs du XIXe siècle. 

Site biblique 
à visiter
PÈLERINAGE Le bassin de Siloé à 
Jérusalem, désigné par les textes bi-
bliques comme le lieu où Jésus a ac-
compli la guérison miraculeuse d’un 
aveugle de naissance, va faire l’objet 
de fouilles archéologiques avant l’ou-
verture du site au tourisme, révèle 
La Croix. Pour la première fois de 
l’histoire moderne, l’entier de la pis-
cine sera accessible aux visiteurs. 

Traduction 
contestée
LANGUE Le débat fait rage autour 
d’une nouvelle traduction de la Bible 
en norvégien. Surprenant quand on 
sait combien le pays est sécularisé, 
s’étonne Christianity Today. Les cher-
cheurs interviewés par le magazine 
américain rappellent  que la Bible 
a un rôle à jouer dans la structura-
tion de la langue. Son influence est 
non seulement religieuse, mais aussi 
culturelle. 

Tombeau 
de Salomé

« Certaines des 
questions que 
l’aumônerie 

psychédélique 
soulève sont 

parmi les 
plus anciennes 

de toutes »



Pétri d’inquiétudes, Grégoire de Nazianze n’a 
qu’une seule bouée pour tenir à flot dans l’agitation 
de l’existence : la foi en Christ.

« Je suis venu au monde, oui… Mais pourquoi suis-je agité par les 
flots tempétueux de la vie ? Je dirai une parole audacieuse : si je 
n’étais à toi, ô mon Christ, quelle injustice ce serait ! »

Poème de ma vie (IVe siècle)

Grégoire de Nazianze : 
« Sans le Christ, quelle injustice ! »

INQUIÉTUDE « Si je n’étais à toi, ô mon 
Christ, quelle injustice ce serait ! » Gré-
goire de Nazianze n’a pas de mots assez 
forts pour dire la consolation de tout 
chrétien : appartenir au Christ, lui qui 
donne un sens à tous les tourments tra-
versés et à l’apparente inconstance des 
jours.

renonce à chaque fois, quelque temps 
après avoir commencé son ministère. 
Plus qu’un pasteur, sa nature sponta-
née et sa sensibilité très vive font de 
lui un poète. En tant que théologien, il 
ne compose dès lors pas que des écrits 
savants, mais également de nombreux 
vers. Dont ceux-ci justement, où af-
f leure son anxiété, contre laquelle la 
conf iance au Christ offre un solide 
rempart.

Car, comme chrétien, appelé dans la 
foi par le Christ, il répond à celui dont 
il reconnaît qu’il l’a précédé et « sai-
si ». Une expérience que beaucoup sont 
conscients d’avoir faite, et qui devient 
presque évidente lorsque la vie spiri-
tuelle s’approfondit. En effet, la per-
sonne réellement saisie par le Christ 
ne pourra que vivre avec lui un lien que 
rien ni personne ne pourra briser.

Connaissance supérieure
L’apôtre Paul parle de « la supériorité 
de la connaissance du Christ Jésus, mon 
Seigneur » (Philippiens 3: 8). Et l’audace 
de cet adjectif possessif – que l’évêque 
de Nazianze reprend dans le passage 
cité – indique qu’il ne s’agit pas là de la 
connaissance d’un moment, mais d’une 
relation de confiance toute personnelle 
qui peut soutenir l’existence entière, 
malgré ses ébranlements. 

Car face à certains abîmes existen-
tiels, sur lesquels nous n’avons aucun 
pouvoir, la résurrection du Christ et 
sa présence agissante produisent dans 
la personne croyante ce que celle-ci ne 
saurait réaliser. 

Elle va jusqu’à renverser, confirme 
Grégoire de Nazianze, les flots tempé-
tueux de l’injustice et la tyrannie de la 
vie.   M. W.

L’égalité 
selon Grégoire
Grégoire de Nazianze, évêque et 
poète, était aussi le défenseur de 
« l’égalité primitive », selon laquelle 
Dieu n’a pas fait les personnes riches 
ou pauvres. En cohérence avec cette 
certitude, il s’est lui-même détaché 
de tous ses biens. Pour lui, la proprié-
té ne doit être que confiée en gestion 
au propriétaire, qui en dispose au ser-
vice de l’intérêt général. Une approche 
qui relativise grandement le droit à la 
propriété et constitue une invitation 
toujours valable à une plus juste ré-
partition des biens. 

Des paroles fortes, si l’on considère 
le contexte décidément pessimiste, 
voire absurde, de la prière où ces mots 
sont insérés : « Tout n’est que tyrannie… 
Je suis venu au monde. Mais pourquoi 
suis-je agité par les flots tempétueux de 
la vie ? Naissance, mort, achèvement. 
Sommeil, repos, réveil, activité. San-
té et maladie, joie et tourments. Toute 
chose sur la terre participe aux saisons 
que produit le soleil : jusqu’à la mort, à 
l’épuisement de la chair. Voilà le sort 
de toute créature, certes sans gloire, 
toutefois innocente. Que me reste-t-
il d’autre ? Rien, ô Dieu, rien. Je dirai 
une parole audacieuse ; oui, audacieuse, 
mais je la dirai : si je n’étais à toi, ô mon 
Christ, quelle injustice ce serait ! »

Pasteur et poète
Grégoire de Nazianze est un personnage 
déconcertant, pétri d’inquiétudes… Sa 
vie, en Cappadoce (Turquie actuelle) au 
IVe siècle, est faite d’hésitations conti-
nuelles, de volte-face et de retours in-
cessants à la solitude. Ordonné prêtre, 
puis sacré évêque contre son gré, il 

Chaque mois, nous présentons l’un des textes 
qui ont façonné notre culture chrétienne.

           PIERRES ANGULAIRES



Voici le carême qui va commencer… Ne cherchez pas, vous ne trouverez 
pas une ligne dans la Bible qui parle de cette période qui précède Pâques. 
Et pourtant, ces habitudes, nous y sommes attaché·es.

Bible et habitudes

MÉDITATION

Eternel, Toi qui as la connaissance 
du cœur de chacun·e, ne me laisse pas entrer 

dans la tentation de juger mon frère, ma sœur,
dont les habitudes, l’observance 
ou la prière me sont inconnues.

Laisse-moi voir en transparence leur rencontre avec toi,
et qu’ainsi je puisse moi aussi, à ma manière, 

me rapprocher de toi, et en témoigner 
auprès d’autres.

Amen.

Gwendoline Noël-Reguin est diacre 
de l’EREV (Eglise réformée évangé-
lique du Valais). Elle est en poste à la 
paroisse des 2 Rives : une rive valai-
sanne autour de Saint-Maurice et une 
rive vaudoise autour de Lavey.

TRADITION Oui, nous le sommes, comme 
à tant d’habitudes qui rythment nos jour-
nées, nos semaines et nos années. Mais 
nous ne savons pas toujours les rattacher 
à leur origine. Je pourrais disserter sur le 
sens ou l’origine du carême, mais cela est 
fait chaque année.

Ici, j’aimerais plutôt m’intéresser à 
cette critique qui est faite par certaines 
mouvances du protestantisme quant à 
l’observance du carême, perçu comme un 
cryptocatholicisme… Et je reprends le 
texte de la Création : « Dieu dit : ‹ Qu’il y ait 
des luminaires au firmament du ciel pour 
séparer le jour de la nuit, qu’ils servent 
de signes tant pour les fêtes que pour les 
jours et les années. › » (Genèse 1:14). Cela 
se passe le quatrième jour de la Création.

Les Hébreux qui ont écrit ce texte 
vivent dans un monde polythéiste, où so-
leil et lune sont vénérés comme des dieu 
et déesse. Il s’agit donc de s’en démarquer. 
Si les astres ne sont pas mus par une vie 
qui leur est propre, alors c’est qu’ils sont de 
simples objets créés par Dieu, ne méritant 
pas de vénération ; ils ne sont cependant 
pas inutiles, bien au contraire. Ils sont là 
pour marquer les fêtes, les jours et les an-
nées… Nos fêtes aussi, finalement.

Je crois que nous nous trompons de 
cible non quand nous observons les rites, 
mais quand nous les déifions. Le carême 
n’est pas un dieu à servir aveuglément. 
Mais il peut servir à certain·es pour se rap-
procher du vrai Dieu, et tant mieux !

 Gwendoline Noël-Reguin
 

©
 M

at
hi

eu
 P

ai
lla

rd

           THÉOLOGIE



Une Eglise
influente

COMMUNAUTÉ  « Nous avons tendance 
à oublier que la politique noire, la lutte 
contre le racisme anti-noir est née dans 
l’église », rappelle Henry Louis Gates Jr, 
lors d’une interview accordée à la radio 
publique américaine NPR, en avril 2021, 
peu avant la sortie de son livre et la dif-
fusion de la série de documentaires tous 
deux titrés The Black Church - This is our 
Story, this is our Song. Les éditions Labor 
et Fides publient en ce mois de janvier 
une traduction en français du livre sous le 
titre : Black Church  – De l’esclavage à Black 
Lives Matter.

Lieux de libération
Homme de télévision, auteur et surtout 
historien à l’Université Harvard, Henry 
Louis Gates Jr a conduit des recherches 
sur l’histoire des religions afro-améri-
caines depuis l’époque de la traite tran-
satlantique des esclaves jusqu’au mouve-
ment Black Lives Matter. Dans son livre, 
il explique que les Eglises noires ont été 
les premières institutions construites par 
des noirs et gérées indépendamment de la 
société blanche aux Etats-Unis. Les pre-
mières congrégations chrétiennes noires 
étant, en effet, à peu près contempo-
raines de la Déclaration d’indépendance. 
Pour Henry Louis Gates Jr, les églises 
sont le fondement de la vie religieuse, po-
litique, économique et sociale des noirs 
aux Etats-Unis. 

Malgré leur diversité, 
les Eglises noires 
aux Etats-Unis ont en 
commun d’être des 
lieux de libération 
sociale et politique. 
L’historien Henry Gates 
invite à relire cette 
histoire pour comprendre 
l’influence de ces 
Eglises sur toute une 
communauté.  

Pu
b
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A lire
Black Church – De l’esclavage 
à Black Lives Matter, Labor et 
Fides, janvier 2023, 304 pages. 

Un jubilé presque oublié Une Eglise
influente

La première dispute de Zurich a eu lieu le 29 janvier 
1523. Ce débat à la fois théologique et civil a été 
suivi par une seconde rencontre en octobre de la 
même année, qui a conduit pour la première fois 
à l’adoption de la Réforme dans un canton suisse.

COMMÉMORATION « En Suisse ro-
mande, il y a eu, dès le XVIIe siècle, une 
survalorisation de Calvin au détriment 
de Zwingli », estime Bernard Reymond. 
Ce professeur honoraire de la Faculté de 
théologie de Lausanne reconnaît n’avoir 
lui-même pris le temps de s’intéresser à 
ce réformateur qu’après avoir eu le sen-
timent d’avoir « fait le tour » d’autres 
figures marquantes de l’histoire protes-
tante. Il constate : « L’Institution de Cal-
vin est facilement disponible dans dif-
férentes éditions, alors que l’accès aux 
textes de Zwingli ou de 
son successeur Bullinger 
restait plus diff icile pour 
les Romands. Peut-être en 
raison de l’influence de la 
France. Depuis Genève, 
Calvin a fortement mar-
qué l’Hexagone. » Mais il 
ne faut pas oublier l’impor-
tance de Zwingli dans les 
autres cantons romands. 
« L’Eglise réformée vaudoise, jusque 
dans sa mentalité et ses structures ins-
titutionnelles, garde la trace de Zwingli : 
c’est Berne, alors dominateur du Pays de 
Vaud, qui y a amené la Réforme », rap-
pelle le théologien vaudois. 

« Alors que Calvin, juriste de for-
mation, accordait beaucoup d’impor-
tance au contrôle de la société, Zwingli, 
d’abord prêtre à Glaris, a été plus in-
f luencé par les difficultés rencontrées 
par les f idèles de sa paroisse. Il pren-
dra ainsi tour à tour position contre les 
indulgences ou le mercenariat », relate 
Bernard Reymond. « De même, Zwingli 
s’opposa fermement à ce qu’un prêtre ou 
un pasteur puisse interdire à un croyant 
l’accès à la communion. Bien sûr, les 
ministres devaient assurer leur rôle de 

bon berger et, le cas échéant, prévenir 
les croyants, mais non se faire juges ou 
censeurs des convictions de chacune 
et chacun. » Bernard Reymond précise 
pourtant : « Il y avait malgré tout une 
forme de contrôle moral exercée par les 
Consistoires. A Genève, le Consistoire 
était (et est encore) un organisme de 
gouvernement ecclésial, tandis que dans 
les autres cantons de tradition protes-
tante ils étaient avant tout des instances 
civiles, veillant au bon comportement de 
tout un chacun. »

Après le scandale sus-
cité par une consomma-
tion ostentatoire de viande 
en plein carême 1522, acte 
dont Zwingli avait défen-
du la légitimité dans un 
sermon, l’autorité civile a 
convoqué et dirigé la dis-
pute de religion du 23 jan-
vier 1523. Elle engageait 
donc la  société c iv i le, 

mais à propos de questions éminem-
ment théologiques : celles-là mêmes qui 
ont été au cœur de la Réformation. A Zu-
rich, ce jubilé ne sera toutefois pas fêté 
en grande pompe cette année, le canton 
ayant déjà célébré l’arrivée du réforma-
teur et ses débuts de prédicateur dans 
cette ville en janvier 1518.

 Joël Burri

Pour célébrer le jubilé des disputes, le 
Centre culturel des Terreaux à Lausanne, 
en partenariat avec Réformés, organise le  
2 mars 2023 une projection du film Zwingli, 
le réformateur, de Stefan Haupt, suivie d’une 
table ronde (www.terreaux.org). Ce film est 
également disponible sur Play Suisse, la 
plateforme gratuite de streaming de la SSR 
(www.playsuisse.ch).

« Le sous-titre américain du livre (This 
is our Story, this is our Song, « C’est notre 
histoire, c’est notre chant ») évoque, 
chez un lecteur africain-américain, le 
chant « Blessed Assurance » dont il est 
tiré. Ces mots attestent que l’Eglise 
noire marque la vie de son peuple dans 
toutes ses dimensions. 

Un lien indéfectible unit culture 
musicale et religion africaines-amé-
ricaines », complète le pasteur Serge 
Molla, traducteur de ce texte, dans 
sa préface à l’édition française. Com-
prendre les messages antagonistes 
des Eglises noires et blanches s’avère 
essentiel pour entrer dans tout l’hé-
ritage culturel des Eglises noires : en 
particulier du negro spiritual et du 
gospel. Serge Molla résume : « Les co-
lons s’identifient au Nouvel Israël, au 
peuple hébreu d’après l’Exode lancé à 
la conquête de la Terre promise. En 
revanche, les Africains-Américains 
s’identifient à un autre moment du 
récit biblique, celui du peuple avant 
l’Exode, captif en Egypte et que Dieu 
promet de libérer. Cette promesse 
fonde leur espérance. »

Eglise conservatrice
Issu lui-même d’une famille assez reli-
gieuse et ayant vécu des expériences 
spirituelles fortes durant son adoles-
cence, Henri Louis Gates Jr se décrit 
lui-même comme une « personne spi-
rituelle ». Il se montre critique envers 
le passé de domination masculine et 
d’homophobie de l’Eglise noire, rap-
pelle l’agence Religion News Service, 
mais il « se réjouit de ce que l’Eglise 
noire a surmonté ».   Joël Burri 

« Zwingli 
a été 

influencé 
par les 

difficultés de 
ses fidèles »

Lire aussi l’interview 
d’Angelique Walker Smith sur 
www.reformes.ch/walker
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Cheng le spirituel
ESSAI A 15 ans, au fin fond de la Chine, 
le futur François Cheng s’éveille à la 
poésie en lisant en traduction un poème 
de Shelley. Septante-cinq ans plus tard, 
le romancier, poète, essayiste, membre 
de l’Académie française relate l’aventure 
de sa création poétique, «unie au chant 
français». 

L’écolier a vécu une révélation au sein 
de la nature : « Une Présence est devant 
moi, invisible, mais évidente, intimi-
dante, mais toute d’intimité. […] ‹ Toi 
qui as soif, sois Chant. Chante et tu seras 
sauvé, tout sera sauvé. › […] La Présence 
s’efface, me laissant pantois. » 

Un sacré entre Tao et Christ im-
prègne ce parcours. « Je cherche une voie 
authentiquement spirituelle, tout en sa-
chant qu’un dialogue à l’horizontale ne 
peut mener hors des limites du relatif. 
Limites souhaitables, car tout système 
absolu conduit inévitablement à l’obscu-
rantisme ou au pouvoir dictatorial. […] 
Une seule fois, un être a accompli un ab-
solu qui ne comportait aucune forme de 
mal, lorsqu’il a accepté de donner sa Vie 
au nom de l’Amour absolu. Moi qui viens 
de la Voie, je ne saurais me dérober au 
choix vertical de la voie christique, qui est 
une voie incarnée. » 

Méditant sur l’amour humain et 
l’amour divin (« d’un seul tenant »), sur le 
féminin comme principe de vie, Cheng 
aboutit à un renversement de perspec-
tive : « L’aboutissement de la Création 
n’est pas l’univers physique, mais la Vie. »

Méditation puissante et subtile sur la 
pensée, la langue et le sacré, enrichie de 
souvenirs personnels, une somme pré-
cieuse.   J. P.

Une longue route pour m’unir au chant français, 
François Cheng, Albin Michel, 2022, 244 p.

Les 12 Etapes
MÉTHODE  Basé sur le témoignage 
de l’éditeur Johann Zarca, le livre Les  
12 Etapes revient sur le programme épo-
nyme fondé en 1935 par un trader, Bill W., 
et Bob S., un médecin. Cette méthode, 
qui a pour but d’abandonner des « com-
portements destructeurs, mais fami-
liers », part du principe que l’alcoolisme 
« est une maladie spirituelle chronique et 
évolutive qui se guérit par l’abstinence et 
des principes qui permettent d’adopter 
un nouveau mode de vie ». Le programme 
demande à chaque participant de faire 
appel à la puissance spirituelle supérieure 
de son choix, tout en rappelant « qu’au-
cune puissance ne peut agir sur vous sans 
votre accord ». Johann Zarca témoigne : 
« Ce jour-là, une puissance supérieure, le 
groupe, a pris en charge mes difficultés 
émotionnelles, mon anxiété, mes frustra-
tions. » Un texte fort, qui montre com-
bien il est déstabilisant de mettre à nu 
ses vulnérabilités, d’affronter ses peurs, 
de lâcher ce qui est familier. Tout ce qu’il 
faut traverser pour construire un nouveau 
mode de vie.   C. A.

Julien Gangnet, Les 12 Etapes, La Goutte d’Or, 
2022, 163 p.

L’écho des Psaumes
POÉSIE Depuis des siècles, des individus 
et des communautés prient les Psaumes 
jour après jour. Et à force de ruminer ce 
livre de prières au cœur de la Bible, ils 
perçoivent dans chacun de ses textes un 
goût, une image, une expression qui en 
constituent comme le condensé lumi-
neux. Xandi Bischoff, de la communauté 
Don Camillo à Montmirail (NE), a tra-
duit subjectivement ce cœur de chaque 
psaume en une expression poétique de 
quelques lignes. Non pas pour les figer, 
mais pour en offrir un reflet. Un reflet dé-
multiplié par les illustrations de Nadine 
Seeger et le riche choix de textes com-
mentant chacun des psaumes, recueillis 
en seconde partie d’ouvrage. Un beau 
livre pour méditer au quotidien.   M. W.

Des psaumes à distiller – Retrouver la saveur de 
prières oubliées, Xandi Bischoff et Nadine Seeger, 
OPEC/Olivétan, 2022, 480 p.

Après la pandémie
ANALYSES Un excellent concentré de 
recherches en sciences sociales pour re-
lire la pandémie de Covid-19 et ses im-
pacts sur nos sociétés, et la placer dans 
une perspective historique. Une série 
d’analyses qui n’oublient rien, de la ges-
tion impossible du deuil et ses consé-
quences aux ouvrages de science-fiction 
capables de « préparer » leur lectorat à 
une catastrophe ou au rôle nouveau des 
réseaux sociaux.  C. A.

Pandémies – Nos sociétés à l’épreuve, Claudia Senik 
(dir.), La Découverte, 2022, 223 p.

« La cité du refuge » 
au miroir de l’histoire
ENQUÊTE  Le Service Réfugiés du 
Centre social protestant de Genève a 
voulu, pour ses 50 ans, explorer son his-
toire. Deux ans ont été nécessaires pour 
trier ses archives. Ses équipes ont ana-
lysé 50 boîtes de documents, ont croi-
sé ceux-ci avec des entretiens d’anciens 
collaborateurs, des photographies d’ar-
chives ont été recueillies et de nouveaux 
portraits réalisés. Le résultat n’est pas un 
livre d’histoire, mais un très bel ouvrage, 
exploration inédite et engagée du travail 
d’accueil du CSP, social, juridique, poli-
tique. A noter que la rédaction de ce tra-
vail s’est étalée entre deux épisodes tra-
giques : le retour des talibans à Kaboul à 
l’été 2021 suivi du recueil parcimonieux 
de personnes afghanes menacées et la 
vague inédite de solidarité suisse en fa-
veur des réfugié·es d’Ukraine en février 
2022. Qui rappelle que la notion de re-
fuge est toujours à géométrie variable, et 
marquée par l’urgence.  C. A.

Genève, terre d’asile ?, Aldo Brina, Labor et Fides, 
2022, 222 p.

Voir en page 25 de l'édition  
Genève ou sur reformes.ch/50csp.
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Le Cantique des créatures sera à l’honneur durant le carême à l’église Saint-François.  
Une démarche portée par une équipe œcuménique alliée autour de la durabilité.

A Saint-François, unité et durabilité 
pour le carême

AVENTURE C’est une aventure humaine 
née autour des festivités des 750 ans de 
l’église Saint-François, en 2022. L’équipe 
œcuménique qui avait alors imaginé une 
série d’animations durant le temps de la 
Passion a choisi de poursuivre l’initia-
tive dans ce lieu « passerelle » : « Fran-
çois d’Assise, ou Saint François pour 
les catholiques, est une figure accueillie 
très favorablement par les protestants », 
glisse le pasteur Jean-François Ramelet. 
Une démarche inédite, qui voit l’Eglise 
accueillir des cultes et des messes « mar-
qués résolument par un esprit d’accueil, 
d’hospitalité et d’ouverture », résume le 
ministre. Très concrètement, cela signi-
fie par exemple qu’une sœur catholique 
peut prêcher dans un culte protestant 
réformé, ou une pasteure lors d’une 
messe. Et que chaque célébration ac-
cueille tou·tes les croyant·es, quelle que 
soit leur confession.

« Sortir de l’esprit d’effondrement »
L’ouverture est aussi ce qui caractérise la 
programmation, qui s’appuie sur de nom-
breux partenaires, notamment le Cercle 
littéraire de Lausanne et la haute école 
des musiques actuelles. Cette année, la 
thématique choisie est celle de la « grati-
tude ». « Nous avons envie de convoquer 
l’émerveillement comme manière d’être 
au monde, dans une époque tellement 

marquée par les crises, notamment en-
vironnementales et climatiques… Nous 
avons ressenti le besoin de sortir de l’es-
prit d’effondrement », plaide Jean-Fran-
çois Ramelet. 

Durabilité intérieure
L’équipe s’appuie donc sur Laudato si, l’en-
cyclique du pape François mondialement 
connue, et le Cantique des créatures, prière 
de louange attribuée au Poverello (Fran-
çois d’Assise), « œuvre emblématique du 
mouvement écologique, un souffle d’es-
pérance pour le temps troublé que nous 
vivons ». Ce texte inspirera de nombreux 
offices et cultes, animés par des équipes 
interconfessionnelles tout au long de la 
période de carême. L’objectif est d’inter-
roger « notre déploiement intérieur, notre 
durabilité interne », explique le pasteur. 
« Nous nous sommes interrogés sur ce 
que signifie être une créature, avec un 
Créateur ; être vivant au milieu des autres 
vivants. Mais aussi sur nos instincts de 
prédation ! » L’approche choisie n’est ce-

pendant pas écopsychologique : elle est 
plutôt intellectuelle et artistique. 

« Revenir sur terre »
Ainsi, l’artiste Lisa Voisard illustrera le 
Cantique des créatures. Son travail sera vi-
sible dans le chœur de l’église tout au long 
du temps avant Pâques. Une conférence 
ouvrira la réf lexion sur les manières de 
« revenir sur terre ». Et des rencontres 
permettront d’écouter les voix d’auteurs 
marqués par leur rapport à la nature, no-
tamment Anne Lemaître (15 mars, 19h), 
qui voit « la nature ordinaire comme un 
chemin spirituel », le romand Blaise Hof-
mann (22 mars, 19h), ou encore le ro-
mancier français Alexis Jenni (29 mars, 
19h). Des concerts de jazz et de musiques 
contemporaines nourrissent cette riche 
programmation.  C. A.

Infos et programme
www.sainf.ch.Pu

b

De gauche à droite : Alexis Jenni, Anne Le Maître, Lisa Voisard, Bertrand Kiefer, 
Yann Mingard, Blaise Hofmann, Dorothée Thévenaz Gygax, Sophie Swaton.

©
 D

R

25N°63 | Réformés VAUD



Depuis 1992, la Fondation TerrEspoir met en lien 
es agriculteurs du Cameroun avec des paroisses 
protestantes romandes. Pour garantir une vie digne 
aux familles de paysans, en protégeant aussi la terre. 

La durabilité dans les fruits !

QUOI ?
Chaque année, 125 tonnes de fruits frais 
et séchés issus du Cameroun sont vendues 
en Suisse par le biais de la Fondation Ter-
rEspoir. Des produits qui garantissent un 
salaire juste aux producteurs et évitent 
les engrais chimiques. Véritable réseau 
de distribution alternatif, TerrEspoir s’est 
mis en place grâce à l’appui des paroisses 
protestantes durant les années 1990. Au-
jourd’hui, à travers un site internet qui 
permet à tout un chacun de passer sa 
commande depuis chez soi, il est basé sur 
une série de points de livraison en Suisse 
romande, desservis chaque semaine. Un 
SMS ou un e-mail informe les consomma-
teurs que leur commande est prête. Mais 
la Fondation recherche toujours des béné-
voles pour développer de nouveaux points 
de livraison.

COMMENT ?
Les fruits sont produits sans irrigation 
(notamment les avocats, très demandeurs 
d’eau) et sans engrais chimiques, dans des 
cultures vivrières, familiales, à taille hu-
maine. « Certains de nos fruits sont cer-
tifiés Ecocert et les autres le seront pro-
chainement. Pour des raisons de coûts, 
nous sommes contraints d’étaler la cer-
tification sur plusieurs années », explique 
Daniel Tillmanns, président du conseil de 
fondation de TerrEspoir.

Sur place, un agronome embauché par 
la coopérative partenaire (Coptec) veille 
à la qualité de la production. Il forme 
et soutient les agriculteurs au maintien 
d’une agriculture biologique.

Pour s’assurer de l’autosuffisance ali-
mentaire des populations locales et écar-
ter les monopoles, TerrEspoir s’engage à 
n’acheter qu’au maximum 30 % de la pro-
duction de chaque producteur et leur re-
verse un prix juste. Les commandes sont 
aussi passées deux semaines à l’avance 

pour pouvoir éviter le gaspillage et ga-
rantir aux partenaires camerounais un 
minimum de prévision.

POUR QUI ?
Les familles ou individus qui souhaitent 
s’approvisionner de manière éthique et 
durable. Les paroisses, les particuliers ou 
les groupes de quartier qui auraient envie 
d’ouvrir et d’animer un point de livraison 
dans la paroisse ou le quartier.

QUELS OUTILS ?
Pour l’ouverture d’un point de livraison, 
la Fondation accompagne les équipes en 
proposant un ou des événements inau-
guraux (dégustation, flyers, matériel de 
communication). Sur le site internet, des 
articles permettent d’approfondir cer-
taines thématiques.

COMMENT LES REJOINDRE ?
www.terrespoir.ch 
www.fb.com/terrespoir
www.instagram.com/terrespoir   C. A. 

LECTURES ÉCOLOGIQUESLA VIE EN VERT 

L’engagement
COMPACT Comment s’engager écolo-
giquement au nom du christianisme ? 
S’engager pour la justice climatique fait 
appel à des spécialistes (Valérie Mas-
son-Delmotte, coprésidente du groupe 
1 du GIEC, Sarah Stewart-Kroeker, 
professeure associée, UNIGE) pour 
des constats précis, chiffrés, docu-
mentés. Etat des recherches scien-
tifiques, des avancées conceptuelles 
dans l’écothéologie, la notion de jus-
tice climatique, l’engagement des 
Eglises ou des croyant·es.   C. A. 

S’engager pour la justice climatique. 
Contributions protestantes, 
Jean-Philippe Barde et Martin Kopp (dir.), 
Scriptura, 2022. 151 p.

Ecopsychologie 
EXHAUSTIF Un manuel complet, 
clair et bourré de références sur 
l’écopsychologie par Michel Maxime 
Egger, qui a contribué à populariser 
cette approche permettant de se re-
lier à soi et à la nature. A la fois doté 
de conseils pratiques et de réflexions 
nourries, Réenchanter notre relation au 
vivant offre une synthèse fondamen-
tale sur ce mouvement et le concept 
de « méditant-militant ».  C. A. 

Réenchanter notre relation au vivant, 
Ecopsychologie et écospiritualité, 
Michel Maxime Egger, Jouvence, 2022. 248 p. 
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Pour la troisième année consécutive, l’initiative Détox la Terre propose de limiter 
sa consommation durant le carême. Une sobriété choisie qui peut être un point de 
départ pour repenser ses habitudes.

« Le manque peut nous nourrir »

DÉTOX Née il y a trois ans auprès de la 
communauté étudiante, et porté par 
Alexandre Mayor et Xavier-Gravend-Ti-
role, aumôniers des Hautes Ecoles, le 
projet « Détox la terre » faisait le lien 
entre le carême chrétien et certaines 
pratiques pour réduire nos impacts éco-
logiques. Ce mouvement œcuménique 
réunit désormais 18 groupes de jeunes 
et s’est élargi aux jeunes chrétiens ro-
mands – mais des personnes plus âgées 
sont aussi bienvenues. Cette année l’ini-
tiative se focalise davantage sur le jeûne 
de consommation, les groupes de jeûne 
alimentaire étant principalement struc-
turés et animés par Voir et Agir, qui allie 
Action de carême et l’Entraide protes-
tante (EPER). Explications avec Xavier 
Gravend-Tirole, docteur en théologie.

Le terme « Détox » est chargé négati-
vement sur le plan moral, comme si 
consommer était toxique. Est-ce une 
bonne manière d’initier le changement ?
XAVIER GRAVEND-TIROLE Evidemment, 
c’est de la provoc’ », mais on sait aussi 
qu’une partie de notre consommation 
est questionnable, car elle peut entraî-
ner une dépendance problématique, du 
moins quand on est en recherche de li-
berté intérieure. « Détox » nous est ap-
paru comme un chouette mot-clé parce 
qu’il résonne avec cette vogue du « bien-
être », mais il ouvre aussi à la notion de 
« conversion ». C’est-à-dire refaire de 
l’espace pour Dieu en moi, me débar-
rasser de tout ce qui m’encombre dans 
l’existence pour retrouver comment être 
en meilleure communion avec Dieu. 
L’image qui me vient, c’est celle de ce 
maître zen qui, devant un disciple qu’il 
reçoit, verse du thé dans une tasse déjà 
pleine. Son interlocuteur lui dit : « Ar-
rêtez, ça déborde ! » Et le maître de lui 
répondre : « Mais c’est l’état dans lequel 

vous êtes ! Vous n’avez plus la place en 
vous pour la sagesse. »

Enfin « détox » ouvre vers une notion 
de purification non culpabilisatrice, qui 
permet d’avoir un regard et une attitude 
plus droite et ajustée vis-à-vis des autres, 
du monde et de Dieu. N’oublions pas 
« heureux les pauvres ! » Ce verset bi-
blique nous dit qu’il y a du bonheur dans 
une forme de manque, que celui-ci peut 
nous nourrir. Sans entrer dans le dolo-
risme ou le misérabilisme, le manque est 
une soif qui permet de creuser un espace 
pour un autre que moi en moi. 

Justement, quelle offre spirituelle pro-
posez-vous ?
Elle se décline sur trois niveaux. Un 
échelon personnel, avec un « carnet de 
détox » (téléchargeable en ligne, voir 
ci-dessous) qui propose une démarche de 
réduction sur sa manière de consommer 
et/ou son alimentation, à faire sur 15 
jours, et qu’on peut suivre à son rythme. 
Basé sur le travail de l’écopsychologue 
Johanna Macy, il compte quatre dimen-

Infos
Réunion d’information en ligne le 
5 février de 17h à 19h. 
Detoxlaterre.ch

sions : s’ancrer dans la gratitude, acter sa 
peine pour le monde, changer son regard 
sur le monde et s’engager.

Ensuite, nous avons un échelon 
collectif avec une démarche commu-
nautaire, puisque nous proposons des 
groupes de partage, essentiels pour se 
rendre compte que l’on n’est pas seul 
avec ses questionnements. Des ani-
mations « clé en main » sont mises sur 
pied par Alexandre Mayor et son équipe 
pour chacune de ces rencontres. Enfin, 
une dimension collective plus large est 
proposée sous forme d’une célébration 
œcuménique, qui aura lieu le 3 mars 
prochain à l’Eglise St-Laurent.
  Propos recueillis par Camille Andres

Xavier Gravend-Tirole, docteur en théologie et aumônier auprès des hautes écoles.
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DM organise des interventions pour les paroisses qui le souhaitent lors du 
Dimanche missionnaire, le 29 janvier. Cette année, elles sont basées sur l’assemblée 
du Conseil œcuménique des Eglise qui s’est tenue à Karlsruhe.

Découvrir le christianisme 
sur tous les continents

MONDE Quatre mille personnes, cinq 
continents, 352 Eglises. Voilà pour les 
chiffres enregistrés lors de l’assemblée 
du Conseil œcuménique des Eglises qui 
s’est réunie à Karlsruhe (Allemagne), 
temps fort de l’année 2022. Mais que 
s’est-il passé pour celles et ceux qui 
s’y sont rendu·es ? Quels effets peuvent 
bien avoir des décisions œcuméniques 
prises en haut lieu sur des chrétiennes 
et chrétiens comme vous et moi ? DM, 
qui a organisé deux voyages de groupes 
à Karlsruhe, revisite ces moments forts 
lors du Dimanche missionnaire qui se 
déroulera fin janvier-début février dans 
les paroisses vaudoises. Plusieurs par-
ticipant·es y partageront leur vécu. 

Une façon de transmettre un appel à 
agir ensemble dans notre région. Une 
vidéo regroupant une série de témoi-
gnages a d’ailleurs été réalisée par DM 
(www.re.fo/agcoe). Les participant•es 
reviennent sur ce qu’ils et elles ont ap-
pris de ces échanges. On y découvre 
Rita Famos, présidente de l’Eglise pro-
testante suisse, qui explique voir dans 
les Eglises chrétiennes « une assem-
blée d’encouragement », et une jeune 
chrétienne qui affirme que cette com-
munauté mondiale et dynamique lui 
permet de voir combien « l’Eglise est 
riche » et qu’il « ne faut pas s’apitoyer 
sur le fait qu’on n’est que dix personnes 
au culte ».  C.A. et Sylviane Pittet

MESURE Quand on dépasse ses li-
mites, on est applaudi. Quand on 
franchit la limite, on est pointé du 
doigt. Difficile de trouver la bonne 
mesure avec les limites. Les nôtres. 
Celles des lieux où nous sommes 
engagé·es. Les limites peuvent en 
même temps rassurer lorsqu’elles 
protègent, et effrayer lorsqu’elles 
étouffent.

C’est aussi le cas en Eglise pour celles 
et ceux qui s’y impliquent. Nous sou-
lignons la légitimité des limites quand 
elles permettent d’assumer ensemble 
qui fa it quoi dans un 
mandat, un conseil, un 
engagement bénévole ou 
professionnel. Mais nous 
nous en méfions quand 
des contraintes institu-
tionnelles viennent frot-
ter des intuitions ou des élans qui pour-
raient être féconds.

Le défi consiste à discerner là où il 
est bon de nous y référer et là où il est 
bon de les dépasser – ou de les contour-
ner – si un objectif est louable et utile 

pour la vie de l’Eglise. En pensant à dif-
férents épisodes de la vie du Christ, je 
me dis que nous aurions plus souvent 
tout à gagner à oser franchir certaines 

limites pour permettre 
à  nos  l ieu x  d ’ Eg l i se 
d’expérimenter de nou-
velles manières de vivre 
l’Evangile…

Mais pour ce discer-
nement, notre culture 

réformée a raison de nous pousser à pas-
ser par un travail communautaire : réflé-
chir, évaluer, prier, discuter pour déci-
der de franchir une limite ou de nous y 
conformer. Des pas à assumer en équipe, 
jamais seul·e.  

BILLET DU CONSEIL SYNODAL

Vincent Guyaz, 
conseiller synodal

Foi, espérance et amour !

« Rassurer 
ou 

effrayer  »

Infos 
w w w. d m r. c h /d i m a n c h e m i s s i o n -
naire2023 pour télécharger les docu-
ments de réflexion et de prédication. 
Et pour inviter une intervenante ou un 
intervenant lors d’un culte ou d’une ren-
contre, contactez Sylviane Pittet au 021 
643 73 73 ou à pittet@dmr.ch.
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Depuis 2020, des paroissiens de Vully - Avenches se sont mobilisés pour préparer 
et animer des cultes laïques : une expérience qui contribue à renforcer les liens 
fraternels de la communauté. Témoignages.

Quand des laïcs préparent un culte…

CULTES Depuis 2020, des cultes laïques 
ont vu le jour dans la paroisse de Vully 
- Avenches. En se souvenant de l’origine 
de la démarche, Claude Heimo, ancien 
conseiller de paroisse, raconte : « Pen-
dant la pandémie, nous n’avions pas pu 
participer au culte des Rameaux, à cause 
des restrictions. Mais nous, nous vou-
lions quand même prier pour nos caté-
chumènes. C’est comme ça que nous nous 
sommes réunis. » Des cultes laïques ont 
alors été proposés, commençant avec une 
quinzaine, puis une trentaine de partici-
pants. La richesse spirituelle de ces ins-
tants a incité la paroisse à poursuivre 
cette expérience aujourd’hui.

Mais un culte laïque, 
qu’est-ce que c’est ?

Il s’agit de célébrations dirigées par une 
autre personne qu’un ministre (diacre ou 
pasteur). La personne impliquée choisit 
le thème, prend en charge une partie du 
culte ou son entier. Quant à la forme, elle 
est assez libre : il peut s’agir d’une lectio 
divina, d’une liturgie traditionnelle ou 
de témoignages partagés. Cependant, 
le ministre n’est pas absent de la dé-
marche. Bien au contraire, il fait partie de 
l’équipe. Par sa présence, il se tient à dis-
position de l’officiant et reste garant du 
cadre. Pour Maurice Chabloz, enseignant 
retraité, cette présence permet justement 
d’établir un dialogue entre les deux par-
ties : « Dans l’église, il y a des ministres 
qui savent interpréter les écritures en 
langue originale », explique-t-il, « et dès 
lors que les laïcs peuvent répondre, une 
forme de dialogue s’engage. »

Vous avez dit dialogue ?
Les cultes laïques sont l’occasion d’un 
dialogue : non seulement de ministres à 
laïcs, mais aussi pour les paroissiens entre 
eux. « Lors du tout premier culte laïque, 

j’avais préparé un fil rouge, mais deux ou 
trois personnes avaient elles aussi prépa-
ré des prières. Nous nous sommes réunis 
derrière le baptistère et tout le monde 
a pu apporter quelque chose », raconte 
Claude Heimo. Luc Gentizon, paroissien, 
ajoute : « J’ai eu la surprise de voir des 
gens d’un naturel timide, qui s’expriment 
peu, être touchés par tel ou tel texte. J’ap-
précie cette spontanéité comme un ca-
deau. »

Mais encore…
Au-delà du dialogue, la création du culte 
devient un véritable chemin spirituel. En 
effet, tous les participants sont unanimes 
là-dessus : pour préparer un culte, il faut 
intégrer un texte biblique, l’assimiler, le 
digérer, voire le « ruminer ». Il y a là un 

véritable parcours intérieur à vivre, puis 
à partager. Apprendre à construire une 
liturgie ? « C’est choisir des textes, des 
chants qui créent une ambiance qui va 
au-delà des mots, c’est entrer dans une 
démarche de contemplation », ajoute 
Maurice Chabloz.

Le mot de la fin ?
L’expérience des cultes laïques contribue 
à renforcer les liens fraternels qui sou-
dent la paroisse de Vully - Avenches. Cha-
cune des personnes présentes peut par-
tager sa sensibilité, apprendre à s’écouter 
les uns les autres, s’exprimer dans un 
climat de confiance et découvrir, selon 
une réflexion de Luc Gentizon, que nous 
pouvons tous être les témoins du Christ. 

 Estelle Pastoris

Nous nous sommes réunis autour du baptistère et tout le monde a pu apporter quelque chose. © Ira Jaillet
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SERVICES 

COMMUNAUTAIRES

JEUNESSE
Des cultes pour les jeunes dans la 
Basse-Broye
Samedi 26 novembre, nous avons eu la 
joie de vivre un premier culte-jeunesse 
à Payerne, dans l’église de la paroisse de 
langue allemande. Pas moins de quarante 
jeunes environ ont répondu à l’appel. Am-
biance détendue, louange, guitare, sainte 
cène et temps de prière ont été vécus 
par tous durant cette soirée. Au terme 
du culte, nous avons pu tous ensemble 
prendre un moment de partage autour 
d’un apéritif. Fort de ce succès, c’est avec 
joie et confiance que nous allons réitérer 
l’expérience. Vous pouvez donc d’ores et 
déjà réserver les dates des samedis 21 
janvier et 29 avril. Les horaires seront 
précisés dans un flyer, mais entre 17h et 
20h.

Alpha Jeunes dans la Basse-Broye
Nous avons vécu la fin du parcours Al-
pha Jeunes en décembre, qui a préparé 
environ trente-cinq jeunes pour la confir-
mation aux Rameaux. Ce fut un parcours 
riche en émotions avec un week-end de 
retraite que nous avons vécu à Charmey, 
courant novembre. Là encore nous pou-
vons dire avec certitude que l’Esprit de 
Dieu est passé par là. Merci, Seigneur, 
pour toutes ces merveilles que tu nous 
permets de voir avec cette nouvelle gé-
nération qui a soif de toi.

 Morgane Fasel

Alpha Jeunes dans l’Eglise 
des Jeunes
Dans le cadre du parcours Alpha Jeunes 
à Mézières, nous avons vécu le week-end 
qui est un moment très attendu et im-
portant.
C’est à Assens, que les jeunes et les ac-
compagnants du module de KT 11 « Al-
pha » sont arrivés. Après une brève ins-
tallation, Véronique Monnard est venue 
nous parler de l’Eglise et de comment la 
vivre. Monja et Annouk nous ont prépa-
ré de délicieux repas. Les jeunes se sont 
dispersés vers différentes activités : une 
virée rocambolesque à travers la région, 
préparation de l’apéritif du lendemain 

ou encore préparation de vidéos pour la 
page Instagram de l’Eglise des Jeunes. 
C’est ensuite Samuel Magnin et Gaël 
Häberli qui ont témoigné de l’influence 
du Saint-Esprit dans leur vie. Le soir, un 
moment de prière pour chaque catéchu-
mène a été proposé (et fut un succès). Le 
dimanche, nous avons eu l’honneur d’ac-
cueillir Caroline, Rachel, Jack et Slavko, 
d’une Eglise d’Yverdon, pour partager 
un magnifique moment de louange. Le 
week-end s’est fini par un apéritif avec 
les parents. 

 Arlène Cosandey (avec l’aide de 
Maëlle Borlat et des catéchumènes) 

Camp de ski aux Relâches
Grâce à un subside que nous avons reçu 
du fonds Cheseaux, nous pouvons confir-
mer le camp de ski à Jaun du dimanche 12 
au samedi 18 février. 
Nombre de places limité ! 250 fr. par par-
ticipant. Qui dit mieux ? 
Informations et inscription auprès de 
Dhom, 077 422 07 67 ou dominiquebur-
nat@gmail.com. 

Prière de Taizé à Moudon suspendue
Compte tenu du non-intérêt pour le mo-
ment rencontré par cette prière, nous 

cessons de la proposer depuis janvier. Si 
le camp à Taizé à l’Ascension redonne un 
élan, nous réfléchirons à la manière de la 
réactiver.

Permanence du mercredi 
soir supprimée
Manifestement, cette offre ne répond 
pas à un besoin actuellement dans notre 
région. Nous arrêtons par conséquent la 
permanence du mercredi soir qui était 
proposée à Lucens pour les jeunes et les 
parents en difficulté ou en recherche. Si 
un jeune ou une famille souhaite parler 
avec un pasteur – thérapeute, je reste 
bien entendu à disposition gratuitement, 
mais sur rendez-vous désormais : 077 422 
07 67. Dhom.

FORMATION D’ADULTES
Pèlerins – en chemin, corps et âme 
– rappel
Six rencontres vous invitent à explorer 
l’expérience du pèlerinage pour des per-
sonnes de toute la Broye. 
Les mercredis 15 février, 15 mars, 5 
avril, 3 et 24 mai et 14 juin, de 20h à 22h, 
Grange Gaberell, à Avenches. Inscription 
jusqu’au 3 février : ira.jaillet@eerv.ch ou 
079 789 50 55.

L’Esprit de Dieu est passé par là !  © Morgane Fasel

Le Saint-Esprit, on en parle et on l’invite. © Arlène Cosandey
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ORON

PALÉZIEUX

ACTUALITÉS
Célébration œcuménique
Dimanche 22 janvier, à 10h, à l’église ca-
tholique d’Oron. Nos communautés ca-
tholique, protestante et évangélique se ré-
unissent pour vivre cette célébration. 
Chaque année au mois de janvier se déroule 
la Semaine de prière pour l’unité des chré-
tiens. Cette année, le thème a été choisi par 
les chrétiens du Minnesota : « Apprenez à 
faire le bien, recherchez la justice » (Es 1,17).

Dates à réserver
Mercredi 1er mars, dès 18h30, et samedi 
18 mars, dès 12h, à la salle paroissiale de 
l’église catholique à Oron. Venez déguster 
nos soupes de carême !
Vendredi 3 mars, à 20h, à Mézières. Jour-
née mondiale de prière, voir la page du 
Jorat.
Dimanche 12 mars, à 10h, à Oron. Culte 
suivi de l’Assemblée paroissiale de prin-
temps.

RENDEZ-VOUS
TerrEspoir
Mercredi 1er février, de 13h30 à 14h45, 
Oron, salle paroissiale.

Fil d’argent
Jeudi 9 février, à 14h, à Oron. Assemblée 
générale.

Palme d’or
Mercredi 15 février, à 13h45, à Ecoteaux. 
« Tout sur la cybercriminalité » avec
l’adjudant Pascal Fontaine.

INFORMATION UTILE
Absence pastorale
Du dimanche 12 au dimanche 19 février, 
Véronique Monnard.

ENFANCE, FAMILLES, JEUNESSE
Culte des familles
Bloquez dimanche 5 février, à 10h, pour 
le culte Enfance-KT à Palézieux !

DANS NOS FAMILLES
Services funèbres
Nous avons remis à l’amour du Père, Mme 

Daisy Garo, Mme Marie-Louise Fatio.
Nos pensées et prières accompagnent 
leurs proches.

DANS LE RÉTRO
Culte d’installation
C’est au temple de Mézières que la pasteure 
Florence Clerc Aegerter et le diacre Em-
manuel Spring ont été installés dans leurs 
mandats paroissiaux. Une occasion de les 
porter dans la prière et de se réjouir des 
forces ministérielles du pôle Haute Broye.

Week-end KT 11 sur le thème du 
Saint-Esprit
Dans le cadre du catéchisme de onzième 
année, le programme Alpha Jeunes com-
prend un week-end consacré à la théma-
tique et au Saint-Esprit. Des jeunes de la 
Haute Broye et de Centre Broye ont pas-
sé le week-end dans la maison des Jeunes 
à Assens avec, entre autres, Gaël Häberli 
et Samuel Magnin, animateurs jeunesse et 
Dominique Samuel Burnat, aumônier ré-
gional KT-jeunesse. Voir p. 30, article « Al-
pha Jeunes dans l'Eglise des Jeunes ».

« Moment d’officialité et sujet de reconnaissance » © Bertrand Kissling

Campagne de 
carême : justice 
climatique, maintenant !
ORON – PALÉZIEUX De quel monde 
voulons-nous être responsables ? Voi-
là ce que titre la campagne œcumé-
nique 2023. Du mercredi 22 février 
au dimanche 9 avril, nous entrons 
dans le temps du carême, un temps 
pour nous préparer à Pâques et pour 
revisiter notre rapport aux autres et à 
la création tout entière.

EcoEglise – 
Des nichoirs pour 
les martinets ?
ORON – PALÉZIEUX Le groupe 
EcoEglise de la paroisse y réfléchit. 
Pourquoi ? Parce que les constructions 
modernes offrent de moins en moins 
de failles ou d’anfractuosités pour y 
faire des nids et donc se reproduire. 
Le martinet passe l’essentiel de son 
existence en vol à cause de ses pattes 
trop petites pour marcher ou se poser 
sur des branches ; lors de l’incubation 
des œufs, il est donc forcé d’avoir un 
nid en hauteur pour pouvoir décoller.
D’où le besoin de construire des ni-
choirs, avec des caractéristiques 
propres aux martinets pour éviter qu’ils 
soient utilisés par d’autres espèces. A 
préciser encore que les martinets sont 
des voisins propres et joyeux qui ne 
salissent pas les façades ! Si ce projet 
vous intéresse, contactez-nous au 021 
331 57 73 !

Visites
ORON – PALÉZIEUX Le conseil 
paroissial a à cœur les visites. Si 
vous souhaitez recevoir une visite ou 
proposer votre aide pour offrir des vi-
sites, merci de vous adresser à Chan-
tal Häberli, chantal.haberli@bluewin.
ch ou 079 788 46 00. L’onction d’huile 
et la sainte cène à domicile sont aussi 
possibles, s’adresser aussi auprès de 
Chantal Häberli.
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JORAT

ACTUALITÉS
Dimanche missionnaire
Dimanche 5 février, à 10h, Mézières. 4000 
personnes, 5 continents, 352 Eglises. 
Quelques chiffres qui illustrent l’Assem-
blée du conseil œcuménique des Eglises 
qui s’est réunie à Karlsruhe (Allemagne) 
à la fin de l’été 2022. 
Le pasteur Nicolas Monnier, directeur de 
DM, revisite ces moments forts lors de 
ce culte consacré à la mission de l’Eglise.

Une soirée parent/par an
Mercredi 8 février, à 20h, chapelle de 
Servion. Votre enfant vous pose des 
questions sur Dieu, la foi, la vie, la mort. 
Pas facile, souvent, d’y répondre… Une 
soirée bienfaisante proposée aux parents 
pour découvrir, apprendre, partager et 
transmettre autour de la spiritualité de 
l’enfant. 
Baby-sitting possible par des jeunes de 
la paroisse ! Renseignements : bertrand.
quartier@eerv.ch, 021 331 58 97.

RENDEZ-VOUS
Offices du matin
Chaque mardi matin, entre 8h et 8h30, à 
l’église de Mézières.

Office des pèlerins
Mercredi 1er février, à 18h30, Montpre-
veyres. Ouvert à chacun·e.

Musique en liberté
Mercredi 8 février, à 20h, Ropraz. Avec 
Philippe Corset, pour quelques chants 
nouveaux glanés au fil du temps, mais 
pas que…

Office en silence
Les mercredis 25 janvier et 22 février, à 
18h30, Corcelles-le-Jorat. Un temps de 
pause, de méditation et de musique, pour 
se faire du bien à l’âme et au cœur.

REMERCIEMENTS
Faire un don
La paroisse remercie toutes les personnes 
qui contribuent par une offrande, par un 
versement ou par leur engagement à la 
bonne marche de nos activités.
Pour faire un don : IBAN CH83 0900 0000 
1715 5789 6 ou par Twint.

DANS NOS FAMILLES
Décès
Nous avons remis à l’amour de Dieu : 
Mme Edith Porchet, de Corcelles-le-Jo-
rat ; Mme Kitty Jordan, de Carrouge ; M. 
Gaston Bertholet, de Montpreveyres ; 
Mme Flore Pellet, de Lausanne, à Mont-
preveyres ; Mme Huguette Burnand, de 
Ropraz. Aux familles vont toutes nos 
prières et notre fraternelle amitié.

Baptême
C’est avec joie que nous avons été té-
moins du baptême d’Enaëlyne Gauthey, 
de Vulliens. L’alliance que Dieu fait avec 
elle nous rappelle son amour pour cha-
cun·e de nous.

À MÉDITER
Un temps pour se préparer à Pâques
Pâques. Un mystère. Un mystère si grand 
que parfois on ne le voit même pas et 
que l’on risque de passer à côté. Un mys-
tère si grand que l’Eglise a pensé qu’il 
fallait bien six semaines pour se préparer 
à y entrer ! Mercredi 22 février, c’est le 
premier jour du temps du carême ou de 
la Passion. Quarante jours (sans les di-
manches), dès le mercredi des Cendres 
jusqu’au samedi saint, veille de Pâques. 
Ce temps nous aide à nous préparer. 
C’est le temps de mieux connaître ce-

lui qui est notre « Pâques ». C’est aussi 
le temps de découvrir qui nous sommes 
vraiment. Que ce chemin vers Pâques 
soit béni pour vous !

DANS LE RÉTRO
Culte d’installation
Le dimanche 4 décembre, les deux pa-
roisses du Jorat et d’Oron - Palézieux 
ont eu la joie de vivre un culte de fête : 
Emmanuel Spring, diacre, et Florence 
Clerc Aegerter, pasteure, ont été ins-
tallés comme ministres du pôle Haute-
Broye par le pasteur Jean-Baptiste Lipp, 
conseiller synodal, en présence du préfet 
Daniel Flotron.

Notre Père, ancienne écriture des os oraculaires 
de Taïwan. © Bi-Ju Chen

Ouverts sur le monde 
JORAT Ve n d r e d i  3  m a r s ,  à 
18h30, Centre paroissial de Mé-
z i è re s .  S o u p e  d e  c a rê m e  :  d e 
bonnes soupes solidaires, servies 
par les jeunes du KT 9 en action, en 
faveur de projets de développement 
de l’EPER et Action de carême.
Et à 20h, à l’église de Mézières. 
Pour la Journée mondiale de prière : 
« Formose La Belle », c’est ainsi 
qu’elle a été baptisée par les navi-
gateurs portugais au XVIe siècle. 
Aujourd’hui Taïwan. C’est de là que 
nous viendra cette année la célé-
bration de la Journée mondiale de 
prière à partir de la déclaration de 
l’apôtre Paul aux Ephésiens : « J’ai 
entendu parler de votre foi. » Réser-
vez cette date !

3 mars - Journée mondiale de prière, avec 
les femmes de Taïwan. © wgt.ch
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MOUDON

SYENS

RENDEZ-VOUS
Groupe de prière œcuménique
Les mercredis 1er et 15 février, de 19h à 
20h, à l’église Saint-Etienne à Moudon.
Contact : Hanni Horisberger au 021 905 
20 66.

Groupe de lecture « A la découverte 
de saint François »
Les jeudis 2 et 23 février, de 20h à 21h30, 
au Centre œcuménique de Lucens.
Sur la base du livre d’Eloi Leclerc « Sa-
gesse d’un pauvre », avec le pasteur Do-
minique-Samuel Burnat. Contact : D.-S. 
Burnat au 077 422 07 67.

Rencontres du groupe des aînés
Mercredi 15 février, à 14h, au Centre du 
Poyet (rdc), Moudon. Intervention de 
Christophe Schindelholz, diacre.

Travelling sur le Christ
Chercher Jésus au travers de films, ou 
d’extraits de films qui parlent de lui. Ce 
parcours, initialement prévu pour les fu-
turs confirmands du KT 11, est ouvert 
à toute personne intéressée. Ces ren-
dez-vous sont intergénérationnels.
Animation : Christophe Schindelholz et 
Dominique-Samuel Burnat.
Les dimanches, de 17h à 20h, au Centre 
du Poyet (rdc), à Moudon.
22 janvier : Objectif royaume.
29 janvier : Les miracles, la force de 
l’amour.
5 février : La communauté, point de vue 
féminin.
26 février : Le problème du mal, le mys-
tère de la Croix.
Pour plus de détails et pour découvrir les 

titres des films, n’hésitez pas à consulter 
notre site internet www.eerv.ch/mou-
don-syens.

ENFANCE, FAMILLES, JEUNESSE
Culte de l’enfance
Vendredi 3 février, de 15h30 à 17h, au 
collège d’Hermenches.
Vendredi 10 février, de 15h30 à 17h, 
à  la Maison de commune de Cha-
vannes-sur-Moudon.

DANS NOS FAMILLES
Services funèbres
Nous avons remis entre les mains du 
Père : M. Louis Chalet le 7 novembre à 
l’église de Syens, M. Serge Chevalley le 
21 novembre à l’église Saint-Etienne à 
Moudon, Mme Monique Durussel le 9 
décembre à l’église de Chesalles-sur-Mou-
don et Mme Erika Hodel le 10 décembre à 
l’église de Chapelle-sur-Moudon.

À MÉDITER
Notre monde devient-il fou ?
De jeunes parents disaient : « A-t-on bien 
fait de donner la vie dans ce monde com-
plètement fou ? » C’est vrai que le monde 
d’aujourd’hui a de quoi effrayer. Mais à 
quand remonte cette inquiétante évo-
lution ? Les guerres actuelles, les catas-

trophes naturelles et la misère des migra-
tions expliquent-elles de tels doutes ? La 
folie du monde n’a-t-elle pas plutôt com-
mencé dans les années 1990, avec le déve-
loppement incontrôlé des technologies ? 
Ou dans les années soixante, avec la mon-
tée de l’individualisme ? Ou n’est-ce pas 
au moment des dernières guerres mon-
diales que cette folie s’est installée ? Et 
combien de parents pensaient déjà que le 
monde devenait fou pendant la Réforme ?
A l’évidence, les bouleversements de 
chaque époque ont pu faire douter les 
jeunes parents. 
Certes, de nos jours, la rapidité de l’in-
formation amplifie le phénomène. Mais 
objectivement, y a-t-il une période de 
l’humanité qui ne fut pas effrayante ? Le 
monde est fou et l’a toujours été ! 
A nos inquiétudes, Jésus répond par un 
message intemporel. L’Evangile guide ce-
lui qui l’entend et l’accueille, malgré les 
caprices de l’Histoire. Croire aujourd’hui, 
comme hier, c’est s’en remettre à lui, mal-
gré nos craintes légitimes.  
Jeunes parents : gardez confiance ! L’en-
fant qui fait ses premiers pas en tenant la 
main de sa mère ne craint pas les obsta-
cles. Nous aussi, plaçons notre main dans 
celle de Dieu et serrons-la bien fort.

 Christophe Schindelholz

Les flammes du feu de l’Avent nous réchauffent-elles encore au cœur de l’hiver ? © Valérie Schindelholz

Culte petit-déjeuner
MOUDON – SYENS Dimanche 
5 février, dès 9h, à la salle commu-
nale de Syens. Les paroissiens par-
tageront un petit-déjeuner avant de 
participer au culte à 10h. Seront no-
tamment invitées les familles qui ont 
vécu un événement heureux en 2022 
(mariage, baptême, confirmation).
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CURTILLES

LUCENS

ACTUALITÉ
Vos ministres sont 
là pour vous
Nous vous rappelons qu’une permanence 
est organisée par nos ministres chaque 
mardi, entre 9h et 11h30, au bureau du 
centre œcuménique de Lucens. 
Ils se déplacent aussi volontiers chez 
vous. N’hésitez pas à les contacter : Joëlle 
au 021 331 56 67 ; Dhom au 077 422 07 67.

RENDEZ-VOUS
Culte de pôle
Les cultes sont des moments importants 
puisqu’ils nous permettent d’honorer 
et de louer Dieu, d’écouter sa parole et 
d’être en communion avec des frères et 
sœurs. 
Le culte du dimanche 22 janvier, à Cur-
tilles, apportera une dimension supplé-
mentaire puisque nous le vivrons avec 
les deux paroisses sœurs que sont les pa-
roisses de Moudon - Syens et de Granges 
et environs.

Brunch paroissial
On est frappé, en lisant les Evangiles de 
constater à quel point Jésus donnait de 
l’importance de partager des repas. Ce 
constat inspirant nous a motivés à orga-
niser un brunch en début d’année. Ce-
lui-ci se déroulera dimanche 5 février, 
de 10h à 14h30, au Centre œcuménique 
de Lucens après le culte qui se déroulera 
exceptionnellement à 9h dans ce même 
lieu, à savoir la grande salle du Centre 
œcuménique de Lucens !

Autres rendez-vous
Les activités du Groupe des aînés, du 
Groupe de prière œcuménique et de 
la Prière de Taizé figurent dans les an-
nonces de la paroisse de Moudon - Syens 
en page 33.

ENFANCE, FAMILLES, JEUNESSE
Eveil à la foi (EàF)
Les activités se déroulent au niveau 

régional. Renseignements : Dina Ra-
johns, 021 331 56 32. La prochaine ren-
contre se déroulera samedi 21 janvier, à 
Granges-Marnand. 

Culte de l’enfance (CE) 
et KT 7-8
Renseignements : Monja Maillard, 078 
645 66 74, Joëlle Pasche, 021 331 56 67, ou 
Dhom, 077 422 07 67.

KT 9 
Le KT 9 se vit en un seul groupe pour les 
paroisses de Moudon - Syens et Lucens - 
Curtilles. Renseignements : Christophe au 
021 331 56 24 ou Dhom au 077 422 07 67.  

KT 10 et KT 11 
Pour toute question, veuillez prendre 
contact avec Dhom au 077 422 07 67.

DANS NOS FAMILLES
Services funèbres
Nous avons vécu à l’église de Curtilles 
les services funèbres en hommage à : 
Mme Bluette Pasche (née Germond), le 
2 décembre, née et domiciliée à Lucens 
depuis la retraite, après une belle vie à 
la ferme avec sa famille à Seigneux et à 
Mme Monique Durussel, le 9 décembre, 
habitante de Moudon mais avec une 
grande partie de sa famille dans notre 
paroisse. Attention à ne pas confondre 
avec notre paroissienne homonyme de 
Chesalles !
La famille, c’est là où la vie commence 
et où l’amour ne finit jamais… (Lume)

Les bénévoles de la vente, une équipe qui gagne ! © Sylvain May

Notre paroisse 
vous dit « MERCI » 
CURTILLES – LUCENS Oui, merci 
pour votre participation à notre vente 
du 12 novembre dernier à Lucens et 
merci à la fantastique équipe de bé-
névoles et d’organisateurs ! Certes, il 
y a eu moins d’affluence que par le 
passé et cette évolution nous pose 
des questions sur la place de notre 
Eglise dans la société et dans nos 
cœurs. 
Toutefois, la Bible nous encourage à 
louer en toutes circonstances. Alors, 
plutôt que de nous plaindre, soyons 
émerveillés et reconnaissants pour 
le bonheur de se retrouver et le privi-
lège que nous avons de vivre de tels 
moments dans la paix et la sécurité.
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GRANGES & ENVIRONS

ACTUALITÉS
Culte du pôle centre
Pour faire face aux défis de notre Eglise 
– la baisse du nombre de ministres entre 
autres mais aussi de nos ressources en gé-
néral –, nous travaillons désormais par 
pôle. La paroisse de Granges et environs 
fait partie du pôle centre avec Moudon 
–Syens et Curtilles – Lucens. Nous au-
rons notre premier culte ensemble le di-
manche 22 janvier à Curtilles où nous 
vous attendons nombreux.
Le 29 novembre dernier, les trois conseils 
paroissiaux étaient réunis autour d’une 
fondue au refuge de Lucens, sans ordre 
du jour que celui de faire connaissance. 
Un joli moment de rencontre.

Absences ministérielles
Anne-Marie Droz sera en congé du lundi 
13 février au dimanche 19 février.
Dina Rajohns sera en congé du lundi 20 
février au vendredi 24 février.

RENDEZ-VOUS
Dimanche missionnaire
Dimanche 29 janvier, à 10h, à Champtau-
roz. Le Christ au milieu d’un cercle sans 
circonférence « je crois à la Sainte Eglise 

universelle », qu’est-ce que cela veut dire 
aujourd’hui, et quelles implications pour 
notre vie de foi ?

Culte des familles 
Dimanche 5 février, à 10h, au Battoir à 
Granges. Culte festif pour toutes les fa-
milles et toutes les générations. Nous 
poursuivons sur le thème : « D’une mai-
son à l’autre, habiter et rencontrer ». Plus 
d’infos suivent.

Rencontre avec la Bible
Mardi 7 février, à 20h, à la salle parois-
siale de Granges. Nous continuons à lire 
le livre de l’Apocalypse de Jean. Les sep-
ténaires. 

Repas du bonheur 
Vendredi 10 février, dès 11h30, à Trey. 
Information et inscription auprès de De-
nise Utz, 026 668 17 95. 

À AGENDER
L’après-midi des aînés
Mercredi 15 mars, à 14h, au Centre 

Sous-Bosset de Granges-Marnand. « Tou-
bib or not toubib » avec le Dr Eric Rochat 
et Dr Jacques Perrin, une prestation mu-
sicale pleine d’entrain.

DANS NOS FAMILLES
Culte d’action de grâces
L’Evangile de la résurrection a été annon-
cé aux familles et aux amis de M. Ernest 
Maeder, le 30 novembre à Trey.
Mme Edith Richard Chevalley a été re-
mise avec confiance aux mains du Père le 
30 novembre à Granges.

DANS LE RÉTRO 
La vente paroissiale de Granges 
Elle a eu lieu, et ce n’était pas évident 
après le temps de Covid de retrou-
ver une équipe et une dynamique. 
Merci à tous ceux qui ont partici-
pé de près ou de loin à sa réussite, 
aux KT 9 en action bien présents, et 
en particulier à Pauline Savary qui 
n’a pas ménagé ses efforts. Et bien  
sûr à ceux et celles qui sont venus y  
participer !

Préparation de la crèche en pierre au Culte de 
l’enfance. © Anne-Marie Droz

 KT 9 en action à la vente de paroisse. 
© Jean-Jacques Duc

Méditation
GRANGES ET ENVIRONS Au sein 
d’un monde égoïste, il s’est généreu-
sement donné lui-même.
Au sein d’un monde de pouvoir, il a 
choisi de servir dans l’humilité.
Au sein d’un monde de conflits, il dis-
pensait la paix.
Au sein d’un monde inégalitaire, il ne 
faisait acception de personne ? de 
personne.
Au sein d’un monde cupide, il vivait 
dans la simplicité avec ses disciples.
Au sein d’un monde incrédule, il opé-
rait des signes et des miracles.
Au sein d’un monde injuste, il prati-
quait la justice.
Au sein d’un monde violent, il pardon-
nait même à ses bourreaux.
Au sein d’un monde perdu, il était et 
reste le chemin, la vérité et la vie !
Son nom est Jésus, le Christ.
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PAYERNE

CORCELLES

RESSUDENS

ACTUALITÉS
Accès aux nouveaux locaux
La porte principale du bâtiment de la 
tour des Rammes est automatique. Pour 
ouvrir, il faut passer la main devant le 
cercle vert (voir la photo).

Don avec TWINT
La paroisse a désormais son application 
TWINT. Le code QR à scanner est à dis-
position sur la table d’information dans 
toutes les églises. Même sans porte-mon-
naie, vous pouvez faire un don en faveur 
de la paroisse. Merci d’avance !

Unité des chrétiens
Dimanche 22 janvier, à 10h, à l’église ca-
tholique de Payerne. Du 18 au 25 janvier, 
c’est la Semaine de prière pour l’unité des 
chrétiens. Le dimanche, nous sommes 
tous invités dans la paroisse de nos frères 
et sœurs catholiques pour participer à la 
messe. Le message sera donné par le pas-
teur François Rochat. Bienvenue à tous !

Culte en famille
Dimanche 5 février, à 10h, à Corcelles. 

Accueil dès 9h45 : bienvenue à ce culte 
pour toutes les générations avec la par-
ticipation des groupes de catéchumènes 
(10-13 ans) et une animation pour les en-
fants (5-9 ans) ainsi qu’un espace pour les 
tout-petits et leurs parents.

POUR LES AÎNÉS
Les aînés de Corcelles
Mardi 7 février, à 14h30, rencontre à l’Au-
berge. « Chapeau Monsieur Gilles » par 
Jean-Claude Hurni.

Les aînés de Ressudens
A 14h, à la salle paroissiale de Grandcour.
Vendredi 27 janvier : « Le Nord, le Sud et 
beaucoup de nature » par Linde Loup.
Vendredi 24 février : « La traversée de 
l’Atlantique, du drakkar viking au paque-
bot transatlantique » par Thierry Delay.

DANS NOS FAMILLES
Baptêmes
Ont été baptisés dans la vie nouvelle of-
ferte en Jésus-Christ : Zoé Riond, fille de 
Marc Savary et de Pauline Riond de Cor-
celles ; Ewenn James Flury, fils de Cyril 
et Stéphanie Flury de Corcelles ; Kiara 
Guillod, fille de Damien et Aurore Guil-
lod de Payerne ; Anthony, Alexis et Noé-
mie Mathis, fils et fille de Pascal Mathis 
et Aurore Senn de Gletterens.

« Pour entrer à la tour des Rammes, passez la main devant le cercle vert ! © JCP

« Laissez venir à moi 
les enfants car le règne 
de Dieu est pour ceux qui 
sont comme eux » 
Matthieu 19 : 14
PAYERNE - CORCELLES - RESSU-
DENS Cette parole de Jésus a marqué 
ses interlocuteurs, car elle se retrouve 
dans plusieurs Evangiles. Le discours et 
les actions de Jésus étaient trop impor-
tants pour qu’il prenne du temps pour 
des enfants, voire des tout-petits. Pierre, 
Jacques, Jean et les autres voulaient em-
pêcher ces jeunes mamans de s’appro-
cher de Jésus avec leurs enfants… Mais 
Jésus reprend vertement ses disciples. 
Jésus prend le temps de s’arrêter et de 
bénir les enfants, à la grande joie des 
parents. Pourquoi ? Le règne de Dieu 
n’est pas une affaire de politique. Il ne 
s’agit pas de gagner des adeptes à 
coup d’arguments ou d’action d’éclat. 
Le règne de Dieu est un règne de foi 
et d’amour. Jésus, en tant qu’enfant de 
Dieu, a reçu la foi en son Père céleste. 
Et il veut la transmettre à d’autres. Jé-
sus manifeste l’amour de Dieu envers 
chaque génération, sans oublier les 
tout-petits, les enfants, les adolescents, 
les mamans… Jésus prend du temps 
pour chacun qui le lui demande sin-
cèrement. Il s’arrête vers Nicodème, le 
religieux instruit, qui veut comprendre 
qui est Jésus. Il s’arrête vers Zachée, le 
publicain corrompu, qui cherche déses-
pérément à rencontrer Jésus. Il s’arrête 
vers l’aveugle Bartimée qui appelle Jé-
sus sans le voir. Il prend du temps pour 
Marie-Madeleine, la femme méprisée… 
qui deviendra le premier témoin de sa 
résurrection ! Le règne de Dieu est pour 
les enfants… de Dieu : celles et ceux, de 
chaque génération, qui demandent et 
attendent, avec confiance, que le Sei-
gneur s’arrête auprès d’eux. Comme 
des petits enfants qui n’ont pas d’autre 
moyen. Les enfants nous rappellent 
le besoin de la foi sans laquelle nous 
n’avons pas de relation avec notre Père. 

 François Rochat

Services funèbres
Ont été remis au Père dans l’amour, la foi 
et l’espérance à Payerne : Mme Anne Jomi-
ni, 79 ans, M. Philippe Plumettaz, 45 ans ; 
à Chevroux : Mme Magali Mayor, 63 ans.
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VULLY

AVENCHES

ACTUALITÉS
Dimanche missionnaire 
Dimanche 29 janvier, à 10h, à l’église de 
Montet. Culte missionnaire autour des 
sujets abordés lors de la 11e Assemblée 
du COE à Karlsruhe. 

Culte d’amitié avec la paroisse de 
langue allemande 
Dimanche 5 février, à 10h, à l’église de 
Donatyre, lieu de culte partagé. Culte 
d’amitié avec la paroisse de langue alle-
mande. Ce sera l’occasion de louer Dieu 
en français et en allemand et de mieux 
faire connaissance lors d’un après-culte 
convivial. 

Pèlerins – en chemin corps et âme
Prier avec les pieds ? Vivre une foi no-
made plutôt que sédentaire ? Six ren-
contres vous invitent à explorer l’ex-
périence du pèlerinage. Il y aura de 
l’espace pour partager du vécu, parta-
ger quêtes et appels, passages et traver-

sées. Les mercredis 15 février, 15 mars, 
5 avril, 3 et 24 mai et 14 juin, de 20h à 
22h, à la Grange Gaberell, rue du Jura 2, 
Avenches. Inscription et renseignements 
jusqu’au 3 février à ira.jaillet@eerv.ch ou 
079 789 50 55.

RENDEZ-VOUS
La Semaine de prière pour l’unité 
se poursuit
Dimanche 22 janvier, à 10h, à l’église 
Impact, à Avenches, route de Sous-Ville 
3. Culte de l’unité.
Mercredi 25 janvier, à 19h, à l’église ca-
tholique. Célébration de clôture.

Evangile à la maison
Début de l’aventure jeudi 26 janvier, à 
16h, chez M. Jotterand. Informations et 
contact : Estelle Pastoris, 021 331 56 70 
ou estelle.pastoris@eerv.ch.

Groupe de partage 
Tous les jeudis à quinzaine, à 19h30, 
à la cure de Montet. Informations et 
contact : Claude Besse, 026 673 16 63.

Prière du matin 
Tous les mardis, de 7h30 à 8h, à l’église 
catholique d’Avenches.

Prière de Taizé 
Lundi 23 janvier, à 19h30, au temple 
d’Avenches.

ENFANCE, FAMILLES, JEUNESSE
Rencontres de catéchisme
Pour tous renseignements : Ira Jaillet, 
021 331 56 17 ou ira.jaillet@eerv.ch.
Les jeunes entrent maintenant dans un 
temps de préparation des Rameaux en 
paroisse. 

Eveil à la foi 
Prochaines rencontres : mercredi 25 
janvier, à 16h, au temple de Cotterd, 
et mercredi 22 février, à 16h, à l’église 
catholique d’Avenches. Informations et 
contact : Estelle Pastoris, 021 331 56 70 
ou estelle.pastoris@eerv.ch.

Enfance 
Nos deux clubs d’enfants poursuivent 
leurs rencontres. Informations : Elise 
Amiet, 079 505 48 31, pour Cotterd, et 
Carole Zwahlen, 079 764 85 37, pour 
Oleyres.

DANS NOS FAMILLES
Décès
Nous avons remis à Dieu M. Willy Je-
gerlehner, le 25 novembre, à Montoie, 
Mme Aline Robert, le 7 décembre, à 
Cotterd et M. Eric Jaunin, le 9 décembre 
à Villars-le-Grand. A leurs familles vont 
nos pensées fraternelles.

À MÉDITER
Une méditation sur la soif
Chacun porte en lui sa propre soif, qui 
pourrait aussi être une soif de Dieu…
« – Bonjour, dit le petit prince. 
– Bonjour, dit le marchand. 
C’était un marchand de pilules perfec-
tionnées qui apaisent la soif. On en avale 
une par semaine et l’on n’éprouve plus le 
besoin de boire. 
– Pourquoi vends-tu ça ? dit le petit 
prince. 
– C’est une grosse économie de temps, 
dit le marchand. Les experts ont fait des 
calculs. On épargne cinquante-trois mi-
nutes par semaine. 
– Et que fait-on des cinquante-trois mi-
nutes ? 
– On en fait ce que l’on veut… 
– Moi, se dit le petit prince, si j’avais 
cinquante-trois minutes à dépenser, je 
marcherais tout doucement vers une 
fontaine… »
Extrait du « Petit Prince », Saint-Exupéry

Véronique Jost, une cheville ouvrière de notre 
paroisse part en formation diaconale. © Ira Jaillet

La paroisse de Vully – 
Avenches recherche…
VULLY – AVENCHES La paroisse de 
Vully – Avenches fonctionne depuis 
quelques mois avec un conseil pa-
roissial restreint : soit six conseillers, 
avec présidence tournante. Nous 
recherchons donc activement des 
conseillers·ères, afin de renouveler 
nos forces. 
En mars 2023, Véronique Jost, se-
crétaire paroissiale, entrera en 
stage diaconal (ce dont nous la fé-
licitions !). 
La paroisse recherche aussi une se-
crétaire, pour un poste à 20 %. En 
cas d’intérêt, n’hésitez pas à vous 
manifester à l’une des pasteures ou 
à un membre du conseil paroissial. 
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ORON-PALÉZIEUX  MINISTRE PAROISSIALE Véronique Monnard, diacre, 021 
331 56 65 ou 079 909 90 80, veronique.monnard@eerv.ch  MINISTRES DU 
PÔLE Emmanuel Spring, diacre, 021 331 57 73, emmanuel.spring@eerv.ch, 
Florence Clerc Aegerter, pasteure, 021 331 57 72, florence.clerc-aegerter@
eerv.ch  PRÉSIDENT DU CONSEIL Bertrand Kissling, 021 907 89 88, bertrand.
kissling@gmail.com  SECRÉTARIAT Liliane Thomas, 079 683 83 92, li.thomas@
bluewin.ch  SITE oronpalezieux.eerv.ch  IBAN CH36 0900 0000 1002 2630 0. 

JORAT  MINISTRE Bertrand Quartier, diacre, 021 331 58 97, bertrand.quar-
tier@eerv.ch  MINISTRES DU PÔLE Emmanuel Spring, diacre, 021 331 57 
73, emmanuel.spring@eerv.ch, Florence Clerc Aegerter, pasteure, 021 331 57 
72,  florence.clerc-aegerter@eerv.ch  PRÉSIDENTE DU CONSEIL Claire-Lise 
Chollet, 079 220 58 90,  c-lchollet@bluewin.ch  SITE jorat.eerv.ch  IBAN CH83 
0900 0000 1715 5789 6. 

MOUDON-SYENS  MINISTRE Christophe Schindelholz, diacre, christophe.
schindelholz@eerv.ch, 021 331 56 24  SECRÉTARIAT Mireille Mauron, 021 905 
12 35, pmoudonsyens@gmail.com. Mardi 9h-12h et jeudi 14h-17h.  IBAN CH38 
0900 0000 1001 4158 3  SITE DE L’ÉGLISE ET DE LA PAROISSE www.eerv.ch/
moudon-syens  RÉSERVATION LOCAUX DU POYET www.fondationdupoyet.ch. 

CURTILLES-LUCENS  MINISTRES Joëlle Pasche, diacre, jœlle.pasche@eerv.
ch, 021 331 56 67, Dominique-Samuel Burnat, pasteur, dominique-samuel.bur-
nat@eerv.ch, 077 422 07 67  PRÉSIDENTE DU CONSEIL Monja Maillard, 078 
645 66 74 monja.maillard@gmail.com  SITE curtilleslucens.eerv.ch  IBAN CH91 
0900 0000 1002 1755 0.

GRANGES ET ENVIRONS  MINISTRES Dina Rajohns, pasteure, 021 331 56 
32, dina.rajohns@eerv.ch, Anne-Marie Droz, diacre, 021 331 57 06, amdroz@
bluewin.ch  PERMANENCE  077 537 37 77  PRÉSIDENTE DU CONSEIL Sandra 
Blanc, 026 668 11 10, sandrablanc.1555@gmail.com  SITE grangesetenvirons.
eerv.ch  IBAN CH04 8080 8003 5270 1771 1

PAYERNE-CORCELLES-RESSUDENS  MINISTRE François Rochat, pasteur, 
021 331 58 75, francois.rochat@eerv.ch  PRÉSIDENT DU CONSEIL Jean-
Claude Pradervand, 079 212 29 72, jcprad@bluewin.ch  SECRÉTARIAT PA-
ROISSIAL Mardis et vendredis matin 026 660 15 30, pacore.eerv@bluewin.
ch  SITES www.www.eerv.ch/payerne-corcelles-ressudens, www.blog-pa-
roisse-pacore.com  IBAN CH82 0900 0000 1777 2973 3.

VULLY-AVENCHES  MINISTRES Ira Jaillet, pasteure, 021 331 56 17, ira.jaillet@
eerv.ch. Estelle Pastoris, pasteure suffragante, 021 331 56 70, estelle.pastoris@
eerv.ch  SECRÉTARIAT Jeudi 9h-11h30 Véronique Jost, 026 675 32 12, vully.
avenches@bluewin.ch  SITE vullyavenches.eerv.ch  IBAN CH13 0900 0000 
1701 1579 6 - EERV, Paroisse réformée Vully-Avenches, rue du Jura 2, 1580 
Avenches. LOCATION DE SALLES possibilité de louer des salles à la Grange 
Gaberell, rue du Jura 2, 1580 Avenches, entre 10 et 50 personnes. Informations : 
Véronique Jost, 026 675 32 12, vully.avenches@bluewin.ch.

KIRCHGEMEINDE BROYETAL  PFARRER Patric Reusser-Gerber, 
021 331 56 08 ou 078 699 93 30, patric.reusser-gerber@eerv.ch. PRÄ-
SIDENTIN Elisabeth Hofer, 021 905 36 78, hofer.ae@bluewin.ch  JUGEND- 
ARBEIT BROYETAL JG BROYETAL Chantal Blaser-Sumi 079 473 85 99 SITE 
kirchgemeinde-broyetal.ch  IBAN CH21 0900 0000 1760 8483 8 – Kirchge-
meinde Broyetal, 1510 Moudon.

CONSEIL RÉGIONAL  SITE labroye.eerv.ch  PRESIDENT DU CONSEIL Ber-
nard Monstein, 078 622 95 80, bernard.monstein@eerv.ch  COORDINATRICE 
Florence Clerc Aegerter, pasteure, 021 331 57 72, florence.clerc-aegerter@
eerv.ch.  

PRÉSENCE ET SOLIDARITÉ  Marylène Chappuis, 021 903 14 95, maryle-
nechappuis@windowslive.com. Jaël Millasson, animatrice d’Eglise, 078 665 91 
15, jael.millasson@eerv.ch  CENTRE D’ACCUEIL POLYVALENT Rue du Temple 
4, 1510 Moudon  CONTACT 021 991 33 60 ou 077 510 20 79 ou 078 665 91 
15  OUVERTURE du lundi au vendredi, de 8h30 à 17h30. COURRIER Ch. du 
Château-Sec 11, 1510 Moudon  LIEU D’ÉCOUTE LA ROSÉE, Payerne, 079 454 
84 38  SITE Site https://www.eerv.ch/la-rosee

FORMATION ET ACCOMPAGNEMENT  Dina Rajohns, pasteure, 021 331 56 
32, dina.rajohns@eerv.ch, Eveil à la foi Granges et env. Dominique Burnat, 
pasteur, catéchisme et jeunesse, dominiqueburnat@gmail.com, 077 422 07 
67. Bernard Monstein, jeunesse et formation d’adultes, 078 622 95 80, ber-
nard.monstein@eerv.ch. Bertrand Quartier, diacre, Eveil à la foi Haute-Broye et 
Enfance régional, 021 331 58 97, bertrand.quartier@eerv.ch. Morgane Fasel, 
animatrice d’Eglise, CAP jeunesse, 079 325 23 43, morgane.fasel@eerv.ch.

VIE CULTUELLE ET COMMUNAUTAIRE  Françoise Grand, 078 789 96 66, 
fr.grand@bluewin.ch, Jean-Patrice Cornaz, pasteur, jean-patrice@cornaz.org, 
079 696 62 26. 

KIRCHGEMEINDE

BROYETAL

RÜCKBLICK
Bazar 2022: Ich habe heute mit 
Leuten gelacht, die ich nicht mal 
kannte
Mit diesen Worten beschreibt mir Noémie 
ihr diesjähriges Bazar-Erlebnis. Es gibt 
wohl nicht viele Rückmeldungen, welche 
diese toppen würden. Christian meint auf 
meine Frage, was ihm denn besonders am 
Bazar gefiele: „Die schönen Begegnungen“. 
Francine ist beeindruckt und findet es cool, 
dass die Kirchgemeinde den Bazar – trotz 
Aufwand – jedes Jahr organisiert. Der Auf-
wand ist nämlich nicht zu unterschätzen. 

Dazu meinte Philippe passend : „Der Tag 
selber ist toll, am Bazar. Der Tag davor 
und danach sollte man abschaffen.“ Peter 
schätzt die gute Stimmung. Lena hingegen 
„aime bien les jeux d’estimations“. Daniel 
reist extra für die Kirschtorte an. Andere 
sind von der Perfektion der Organisation 
überrascht. Viele wie Noé geniessen es, am 
Bazar mitanpacken zu dürfen. Er meint: 
„J’aime bien servir les boissons.“ Sonja er-
gänzt: „Ich arbeite gerne in der Küche und 
liebe es, Leute zu treffen.“. Renate und Da-
maris weisen auf eine Tatsache hin, welche 
auch mir sehr gefällt: Der Bazar ist eine Zu-
sammenkunft verschiedener Generationen. 
„So schön, dass wir Deutschsprachige und 
Französischsprechende zusammen kom-
men“ meint Margrit. Für Werner ist klar: 
„Surchabis und Hamme. Es ist etwas Spe-

zielles.“ Paul bestätigt: „Immer ein gutes 
Essen. Der einfache Rahmen gefällt mir.“ 
Für Roland ist das „Zämähocke u Gemüt-
lichsy“ im Zentrum. Das Schlusswort gebe 
ich aber Heidi. Sie meint: „Mir gefällt alles. 
Ich habe den Bazar gerne.“ Danke euch al-
len, die ihr zu diesem wunderbaren Bazar 
beigetragen habt!  Patric

Bazar 2022 in Moudon © Kirchgemeinde Broyetal
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LA RÉGION  Abbatiale de Payerne : chaque jeudi, 8h30, office 
du matin. 18h15, office du soir, alternativement cène et eucha-
ristie. Chaque 3e samedi du mois, 18h15, prière œcuménique 
« Taizé ». Montpreveyres : chaque 1er mercredi du mois, 18h30, 
office « du pèlerin » avec El Jire. 

ORON – PALÉZIEUX  Chaque lundi, 9h30, Oron-la-Ville, 
salle paroissiale, prière. Chaque mardi, 9h30, Palézieux, foyer 
paroissial, prière. 18h30, Oron-la-Ville, groupe de prière « sou-
tien paroissial », sauf le dernier mardi du mois. Dimanche 22 
janvier, 10h, église catholique Oron, culte de l’unité. Dimanche 
29 janvier, 10h, Oron. Dimanche 5 février, 10h, Palézieux, culte 
famille Enfance-KT. Dimanche 12 février, 10h, Châtillens. Di-
manche 19 février, 10h, Maracon. Dimanche 26 février, Pas-
sion I, 10h, Oron.

JORAT  Chaque mardi, 8h, église de Mézières, méditation. 
Chaque premier mercredi du mois, 18h30, Montpreveyres, of-
fice du gîte El Jire. Chaque deuxième mercredi du mois, 20h, 
Ropraz, musique en liberté. Chaque dernier mercredi du mois, 
18h30, Corcelles-le-Jorat, célébration en silence. Dimanche 22 
janvier, 10h, Oron, église catholique d’Oron, célébration œcu-
ménique de l’unité. Dimanche 29 janvier, 10h, Carrouge, cène. 
Dimanche 5 février, 10h, Mézières, dimanche missionnaire 
avec DM. Dimanche 12 février, 10h, Vucherens. Dimanche 19 
février, 10h, Montpreveyres. Dimanche 26 février, 10h, Cor-
celles-le-Jorat.

MOUDON – SYENS  Dimanche 22 janvier, 10h, Curtilles, 
culte réunissant les trois paroisses du pôle Centre-Broye. Di-
manche 29 janvier, 10h, Moudon Saint-Etienne, culte avec 
cène, paroissiens de Curtilles – Lucens invités à Moudon. Di-
manche 5 février, 10h, Syens, culte petit-déjeuner et souvenirs. 
Dimanche 12 février, 10h, Chesalles-sur-Moudon, paroissiens 
de Moudon – Syens invités à Chesalles. Dimanche 19 février, 
10h, Syens, culte avec cène. Dimanche 26 février, 10h, Her-
menches, 1er dimanche de carême.

CURTILLES – LUCENS  Dimanche 22 janvier, 10h, Curtilles, 
avec cène en commun avec les paroisses de Moudon – Syens 
et de Granges-Marnand. Dimanche 29 janvier, 10h, Moudon. 
Dimanche 5 février, 9h, Centre œcuménique de Lucens, en 
ouverture au brunch paroissial. Dimanche 12 février, 10h, Che-
salles, cène. Dimanche 19 février, 10h, Curtilles. Dimanche 26 
février, 10h, Forel, cène.

GRANGES ET ENVIRONS  Dimanche 22 janvier, 10h, Cur-
tilles, culte du pôle centre. Dimanche 29 janvier, 10h, Champ-
tauroz. Dimanche 5 février, 10h, Battoir de Granges, culte des 
familles. Dimanche 12 février, 10h, Trey. Dimanche 19 février, 
10h, Granges. Dimanche 26 février, 10h, Dompierre, cène. 

PAYERNE – CORCELLES – RESSUDENS  Dimanche 22 
janvier, unité, 10h, Payerne, église catholique, messe avec 
message du pasteur. Dimanche 29 janvier, 9h, Payerne. 10h30, 
Ressudens, cène. Dimanche 5 février, 10h, Corcelles, culte en 
famille. Dimanche 12 février, 10h, Payerne, cène. Samedi 18 
février, 18h15, Payerne, prière œcuménique. Dimanche 19 
février, 10h, Ressudens. Dimanche 26 février, 9h, Chevroux. 
10h30, Corcelles, cène

VULLY – AVENCHES  Dimanche 22 janvier, 10h, église 
Impact, route de Sous-Ville 3, Avenches, culte de l’unité. Di-
manche 29 janvier, 10h, Montet, culte du dimanche mission-
naire. Dimanche 5 février, 10h, Avenches, culte d’amitié avec 
la paroisse de langue allemande. Dimanche 12 février, 10h, Vil-
lars-le-Grand. Dimanche 19 février,10h, Oleyres, culte laïque. 
Dimanche 26 février, 10h, Constantine.

KIRCHGEMEINDE BROYETAL  Sonntag 22. Januar, 10h, 
Moudon, Saint-Etienne, culte d’unité. 10h, Avenches, église 
évangélique IMPACT, culte œcuménique. Sonntag 29. Januar, 
14h, Moudon, mit Broyeens & Zvieri. Sonntag 5. Februar, 
10h, Donatyre, mit französisch sprechender Kirchgemeinde 
von Avenches & Apéro. 20h, Mézières. Sonntag 12. Februar, 
10h, Payerne, Bibenta: Bibel Entdecker – Mini Gschicht mit 
Gott. Familiengottesdienst mit gemeinsamen Zmorge (ab 9h). 
Sonntag 19. Februar, Kein Gottesdienst. Schneewochenende 
der Kirchgemeinde. Sonntag 26. Februar, 10h, Moudon, mit 
Fredy Staub. 
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